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La valeur de 
l’information

Vous êtes très nombreux à nous écrire, à nous appeler afin 

de manifester votre grand attachement à La Voix de l’Est, en 

soulignant l’importance que revêt pour vous l’information 

locale et régionale que nous vous offrons quotidiennement.

En cette période où l’avenir des six quotidiens de Groupe Capi-

tales Médias n’est pas encore clairement défini, vos témoignages 

nous inspirent et nous donnent de l’énergie, sachez-le bien !

Plusieurs d’entre vous nous ont interpellés pour nous suggérer 

de donner un moyen aux lecteurs qui nous lisent uniquement 

sous forme numérique, que ce soit sur notre site web ou grâce à 

notre application mobile, de soutenir notre production d’infor-

mation. Un nombre très important de nos lecteurs ont délaissé 

la version papier depuis un moment pour plutôt suivre l’actualité 

sur nos plateformes numériques. Ils sont conscients qu’autrefois 

ils supportaient La Voix de l’Est en défrayant le coût de leur abon-

nement, mais qu’aujourd’hui, ils ont accès au fruit de notre travail 

gratuitement.

À vous qui estimez que la production d’informations sur votre 

milieu de vie a une grande valeur et que la recherche, la réalisa-

tion, la mise en forme et la diffusion de celles-ci comportent aussi 

un coût important, nous vous proposons aujourd’hui de devenir, 

sur une base volontaire, « Membre » ou « Ambassadeur » de votre 

quotidien La Voix de l’Est.

Depuis mardi en toute fin de journée, les six quotidiens de 

Groupe Capitales Médias offrent à leurs lecteurs de contribuer 

concrètement au soutien de nos salles de nouvelles. Et la ré-

ponse à cette invitation a été aussi chaleureuse qu’instantanée. 

En 24 heures, nos journaux ont ainsi recruté 425 Membres et 

Ambassadeurs.

Merci d’être ainsi à nos côtés et de poser un geste pour le main-

tien d’une presse régionale forte et de qualité.

#lavoixdelestcontinue

www.lavoixdelest.ca/abonnement/contribuer

Marc Gendron
Rédacteur en chef

La Voix de l’Est

MARC 
GENDRON
Rédacteur en chef 
La Voix de l’Est

KARINE BLANCHARD

karine.blanchard@lavoixdelest.ca

GRANBY — Fidèles à leurs habi-
tudes, les policiers de Granby 
et Bromont ainsi que ceux de la 
Sûreté du Québec seront nom-
breux dans les zones scolaires à 
l’occasion du retour en classe des 
écoliers. Le respect des limites de 
vitesse, les traverses piétonnières 
ainsi que tous les comportements 
qui peuvent être dangereux pour 
les jeunes seront surveillés de près 
par les agents.

« On a beaucoup d’effectifs supplé-

mentaires, des équipes en soutien 

qui seront présentes pour la ren-

trée scolaire, confirme Caroline 

Garand, porte-parole du Service 

de police de Granby. Au niveau 

de la sécurité dans les zones sco-

laires, on demande aux gens d’être 

prudents. »

« Il y aura une surveillance accrue 

dans les zones et les corridors 

scolaires près des deux écoles de 

Bromont pour s’assurer que tout 

le monde est en sécurité », renché-

rit Marc Tremblay, du Service de 

police de Bromont. 

Les policiers porteront entre 

autres une attention particulière 

au respect de la limite de vitesse en 

bordure des écoles, qui est abais-

sée à 30 km/h pendant l’année sco-

laire. Des panneaux qui affichent la 

vitesse à laquelle roulent les auto-

mobilistes seront aussi en place. 

Des opérations radar seront éga-

lement organisées. 

D’ailleurs, la Société de l’assu-

rance automobile du Québec a 

doublé le montant des amendes 

lorsqu’un excès de vitesse est com-

mis près des écoles. Un conduc-

teur qui roule à 50 km/h dans une 

zone de 30 km/h, par exemple, 

écopera d’une contravention de 

110 $ plus les frais, alors qu’avant 

le 1er août dernier, le montant était 

fixé à 55 $. Le nombre de points 

d’inaptitude demeure inchangé. 

Les policiers seront également 

attentifs à tout comportement 

susceptible de mettre en danger 

les écoliers. « Tous les déplace-

ments des automobilistes dans 

les zones scolaires, les arrêts dans 

des zones interdites, les entraves 

à la circulation ou débarquer des 

enfants dans des endroits réser-

vés aux autobus seront surveillés », 

explique l’agente Garand. 

Le respect des consignes des bri-

gadiers scolaires ainsi que celui 

des feux clignotants des autobus 

scolaires feront aussi l’objet d’une 

surveillance de la part des policiers. 

« En présence d’un autobus 

scolaire, les usagers de la route 

doivent surveiller les signaux lumi-

neux et se préparer à arrêter, car les 

écoliers montent ou descendent de 

l’autobus et il s’agit d’un moment 

où ils sont les plus vulnérables », 

fait valoir la Sûreté du Québec, par 

voie de communiqué.

La présence des agents de Gran-

by et de Bromont sera d’ailleurs 

accentuée pendant tout le mois 

de septembre. 

RENTRÉE SCOLAIRE 2019

Les policiers présents

Les policiers porteront une attention particulière au respect de la limite de vitesse abaissée à 30 km/h dans les zones scolaires. 
— PHOTO ALAIN DION 

Agression au 
parc Miner : 
un quatrième 
suspect arrêté
Un quatrième individu a été arrêté 
en lien avec la sauvage agression 
dont a été victime un homme de 
18 ans au parc Miner de Granby 
la semaine dernière. Le Service 
de police de Granby a confirmé, 
mercredi matin, qu’un quatrième 

suspect, un homme de 18 ans, 
avait été arrêté mardi. Au terme 
de son interrogatoire, il a été remis 
en liberté. Il devrait être accusé 
d’entrave au travail des policiers. 
Il est soupçonné d’avoir contacté 
la victime pour lui demander de 
retirer sa plainte. En échange, 
il proposait de lui remettre les 
objets qui lui ont été volés lors de 
l’agression. Rappelons que deux 
adolescents de 16 ans et un troi-
sième âgé de 15 ans ont déjà été 

arrêtés. Ils auraient frappé la vic-
time, notamment avec un poing 
américain, et ont même utilisé une 
arme à impulsion électrique pour 
la brutaliser. La victime a subi des 
blessures qui ne mettent pas sa 
vie en danger. L’enquête policière 
est toujours en cours. Toute infor-
mation concernant cette affaire 
peut être transmise à l’enquêteur 
Lucas Melançon Dubois au 
450-776-8333, poste 3623. 
KARINE BLANCHARD

EN BREF
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MARIE-ÈVE MARTEL
marie-eve.martel@lavoixdelest.ca

SAINT-CÉSAIRE — C’est mercre-
di matin que les élèves de l’école 
primaire Saint-Vincent de Saint-
Césaire ont repris le chemin des 
classes. Or, en cette nouvelle an-
née scolaire, certains d’entre eux 
qui demeurent au nord de la route 
112 devront s’armer de patience 
pour traverser la voie provinciale, 
à l’angle des rues Vimy et Bouthil-
lier. Il n’y aura en effet aucun bri-
gadier scolaire pour les aider à se 
rendre à l’école en toute sécurité.

Vendredi dernier, la municipalité 

a annoncé l’abolition du service 

de brigadier scolaire à cet endroit 

dans une lettre publiée sur son site 

Internet et envoyée aux résidants 

du secteur concerné. On y invite 

les enfants du quartier fréquen-

tant l’école primaire Saint-Vincent 

à prendre l’autobus scolaire.

Dès 6 h 30, mercredi, le conseiller 

municipal Michel Denicourt était 

au coin de la rue pour s’assurer que 

cette première rentrée sans briga-

dier se déroule sans anicroche.

« Même pour la brigadière, ce 

n’était pas facile des fois, a-t-il 

confié. Les gens n’arrêtent pas. 

Ou bien une voiture s’immobi-

lise, mais pas celle qui arrive dans 

l’autre sens. »

Entre 7 h 25 et 7 h 55, demi-heure 

durant laquelle La Voix de l’Est
était présente, seuls cinq enfants 

ont traversé à l’intersection, à pied, 

les autres étant reconduits en voi-

ture par leurs parents. Ils étaient 

accompagnés de Caroline Massé.

« On a appris par la Ville qu’il y 

aurait un service d’autobus, mais 

ils voulaient continuer d’aller à 

l’école à pied ! Ils ont été élevés à 

marcher le matin », a lancé la mère 

de famille, qui agira à titre de bri-

gadière pour ses protégés en allant 

les mener à l’école tous les jours, 

même si cela provoque une réor-

ganisation de sa routine matinale.

Ces enfants devront toutefois 

manger sur place plutôt qu’à la 

maison étant donné que le ser-

vice d’autobus n’est pas offert sur 

l’heure du midi.

PAS ASSEZ SÉCURITAIRE 
POUR UNE BRIGADIÈRE

Selon le maire Guy Benjamin, 

c’est justement parce que l’inter-

section est dangereuse que le ser-

vice de brigadier scolaire y a été 

aboli. Dans sa lettre, la municipa-

lité invoque « d’importants enjeux 

au plan de la sécurité piétonnière », 

« le risque inhérent » à cet endroit 

et le « faible nombre d’écoliers de 

Saint-Vincent qui l’empruntaient » 

pour justifier sa décision. 

« On a pris le temps de regarder 

les choses. Les gens ne font pas 

toujours leur arrêt à cet endroit 

lorsque des piétons veulent tra-

verser », note l’élu.

L’économie de quelques milliers 

de dollars engendrée par cette 

décision n’est pas ce qui a moti-

vé celle-ci, a tenu à préciser le 

maire. « C’était loin d’être l’enjeu », 

affirme-t-il.

La direction de l’école, la com-

mission scolaire des Hautes-

Rivières et le comité de parents 

auraient été avisés de l’intention de 

la municipalité de ne pas embau-

cher de brigadier scolaire à cet 

endroit, une décision prise il y a 

environ trois semaines, précise en 

outre l’élu. « Tout le monde sem-

blait d’accord et il n’y a pas eu de 

levée de boucliers », dit-il.

« On comprend la décision du 

conseil, a confirmé le président du 

conseil d’établissement de l’école 

Saint-Vincent, Yan Verhoef. Ils 

nous ont fait part de leur intention. 

L’endroit est mal identifié et nous, 

on avait déjà fait notre travail, c’est-

à-dire de s’assurer que le transport 

scolaire soit offert aux enfants 

qui demeurent de ce côté-là de la 

112 même s’ils se trouvent à une 

distance de marche de l’école. »

Déjà, la traverse piétonnière à 

cette intersection a été réamé-

nagée au fil des années afin de la 

rendre plus sécuritaire. La largeur 

de la chaussée a été revue afin 

d’éviter les dépassements par la 

droite et pour encourager les auto-

mobilistes à ralentir. Des panneaux 

indiquant une priorité aux piétons 

sont bien en vue, même au centre 

de la chaussée. Le marquage a été 

refait.

La municipalité souhaite pousser 

le tout encore plus loin en y instal-

lant des feux clignotants pouvant 

être activés par un bouton pressoir. 

« On attend seulement l’autorisa-

tion du ministère des Transports 

[NDLR : qui a juridiction sur la 

route numérotée] pour les instal-

ler », indique Guy Benjamin.

DÉCEPTION
Plusieurs ne s’expliquent toute-

fois pas le choix de la municipalité 

de se passer d’un brigadier à une 

intersection jugée dangereuse, à 

commencer par celle qui occupait 

cette fonction à cet endroit précis 

jusqu’à la fin de la dernière année 

scolaire.

Isabelle Genest s’est présentée 

sur place, en matinée mercredi, 

le cœur gros de ne pas pouvoir 

accompagner ses « coccinelles » 

et ses « champions » à leur rentrée. 

« La présence d’un brigadier me 

semble nécessaire malgré l’ajout à 

venir de lumières clignotantes. Les 

parents veulent avoir un brigadier 

à cet endroit », explique celle qui 

a choisi de réorienter sa carrière 

après neuf ans à brandir un pan-

neau d’arrêt.

La décision l’a d’autant plus sur-

prise qu’elle a été annoncée il y a 

moins d’une semaine. « Je m’in-

quiète davantage pour les enfants 

qui pourraient devoir traverser 

pour aller dîner à la maison », 

laisse-t-elle tomber.

Selon elle, entre 20 et 30 jeunes 

traversaient chaque jour, mais 

moins d’une dizaine se ren-

daient à l’école Saint-Vincent, les 

autres étant des élèves de l’école 

secondaire.

« FRACTURE »
La déception était aussi clai-

rement perceptible dans la voix 

de l’instigatrice du mouvement 

citoyen La sécurité piétonnière 
à Saint-Césaire, j’y tiens, Nancy 

Beauregard.

La Césairoise a appris le retrait 

du brigadier « par hasard, sur le 

site Internet de la Ville », lundi. Une 

décision qui a estomaqué celle qui 

milite depuis 2016 pour un meil-

leur encadrement des traverses 

piétonnières dans la municipalité. 

Elle avait notamment déposé une 

pétition de 437 signatures et un 

mémoire détaillant les résultats 

d’un sondage auquel 162 citoyens 

avaient pris part. Cela avait mené 

à diverses mesures, dont le réamé-

nagement de la traverse piéton-

nière entre la 112 et les rues Vimy 

et Bouthillier.

Ce printemps, la citoyenne avait 

recommandé et obtenu du conseil 

municipal qu’un comité consultatif 

dédié à la sécurité piétonnière soit 

mis sur pied.

Mme Beauregard croit que tous les 

citoyens de Saint-Césaire auraient 

dû être avisés à l’avance de la fin 

de ce service qu’elle juge essentiel. 

« Je n’habite pas dans ce quartier, 

mais je pense que toute la popu-

lation aurait dû être avisée. Cette 

traverse-là était utilisée dans les 

deux sens, plaide-t-elle. C’est le 

seul point d‘accès sécurisé pen-

dant les heures scolaires où on 

peut traverser accompagné. Ça 

ne fait que marquer davantage la 

fracture entre les deux côtés de 

Saint-Césaire. »

La Ville de Saint-Césaire assure 

qu’elle suivra le dossier de près. 

Il n’est pas exclu que la situation 

soit réévaluée un peu plus tard, 

mentionne le maire Benjamin. « Je 

peux comprendre l’inquiétude de 

certains », indique-t-il.

INTERSECTION ACHALANDÉE À SAINT-CÉSAIRE

Le service de brigadier scolaire aboli

Entre 7h25 et 7h55, seuls cinq écoliers ont traversé l’intersection, à pied, accompagnés de Caroline Massé. — PHOTO 

CHRISTOPHE BOISSEAU-DION

Déjà, la traverse piétonnière à cette intersection a été réaménagée au fil des années afin de la rendre plus sécuritaire. 
— PHOTO MARIE-ÈVE MARTEL
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GRANBY — Comme toute orga-
nisation, la commission scolaire 
du Val-des-Cerfs n’est pas à l’abri 
d’attaques informatiques.

Ses serveurs ont déjà été la cible 

de millions de « requêtes » simi-

laires destinées à les mettre hors 

service. Ces attaques ont néces-

sité des arrêts « mais il n’y a pas eu 

d’intrusion ou de vol », indique le 

directeur général Éric Racine.

Leur souvenir et  l’actualité 

récente incitent néanmoins la 

commission scolaire à bonifier sa 

sécurité informatique, précise-t-on 

en ce début de rentrée scolaire.

« On était à jour, mais on veut être 

proactifs, dit M. Racine. Nos infor-

mations sont sensibles et on a de 

grosses bases de données. »

Val-des-Cerfs a donc scindé les 

départements de l’organisation 

scolaire et des technologies de 

l’information afin de mieux déve-

lopper « tout ce qui est sécurité 

informatique ».

AMPLEURS

D’autant plus que la commission 

scolaire prend encore de l’ampleur. 

Elle accueille jeudi 16 324 jeunes 

élèves, une hausse de 2,1 % compa-

rativement à l’an passé. Suivant la 

courbe démographique, l’augmen-

tation est plus marquée au secon-

daire qu’au primaire. 

Une situation qui n’est pas étran-

gère à la décision de la commission 

scolaire de mettre fin aux écoles 

secondaires dites « de cycle » à 

Granby. L’Envolée, Joseph-Her-

mas-Leclerc et de la Haute-Ville 

accueillent désormais toutes des 

élèves de la 1re à la 5e année du 

secondaire.

La hausse du nombre d’enfants 

fréquentant Val-des-Cerfs, tout 

comme la diminution des ratios 

maître-élèves, a aussi amené l’em-

bauche de davantage de person-

nel, soit une hausse du nombre 

d’enseignants de près de 7 %.

Éric Racine tient d’ailleurs à 

préciser que dans Brome-Missis-

quoi et la Haute-Yamaska, « il n’y 

a pas de pénurie » d’enseignants, 

plutôt « un manque ».

« J’ai un titulaire pour chacun de 

mes postes d’enseignant, dit-il. Ce 

qui est inquiétant, c’est que nos 

banques de remplacement se sont 

épuisées en cours d’année précé-

dente. Et là, elles sont minces. »

Il se considère toutefois « chan-

ceux » puisque les actions de 

recrutement portent leurs fruits 

et plusieurs enseignants d’autres 

commissions scolaires migrent à 

Val-des-Cerfs. Il estime que c’est 

parce que l’organisation « a main-

tenant bonne réputation ».

CHANTIERS

Mais tout n’est  pas parfait , 

convient le directeur général. Les 

chantiers de certaines écoles ne 

sont pas terminés, notamment aux 

pavillons Saint-Eugène et Sainte-

Marie de l’école de l’Étincelle, à 

Granby, à l’école primaire de Saint-

Alphonse-de-Granby et au pavil-

lon Saint-Bernardin de l’école de 

l’Orée-des-Cantons, à Waterloo.

« Rien qui empêche la rentrée, 

assure M. Racine. D’ici maximum 

deux semaines, tous les chantiers 

seront terminés. » La commission 

scolaire a effectué pour 10 M $ 

de travaux d’aménagement et de 

rénovation dans ses écoles, cet été, 

à 59 endroits.

Contrairement à ses aspira-

tions, une seule nouvelle classe 

de maternelle quatre ans fait son 

apparition cette année, à Cowans-

ville, bien que deux aient été auto-

risées par Québec. Le problème 

est que les parents ne se bous-

culent pas pour s’inscrire. 

« On n’a que deux inscriptions 

pour celle qui devait ouvrir à 

l’école de l’Étincelle », dit le dg. 

Il n’est pas exclu que cette classe 

ouvre plus tard si des clients se 

manifestent. 

De son côté, la commission sco-

laire des Hautes-Rivières accueille 

cinq nouvelles classes de mater-

nelle quatre ans, soit deux à Saint-

Césaire (école Saint-Vincent), 

une à Ange-Gardien (école Jean 

XXIII), une à Marieville (école 

de Ramezay) et la dernière à 

Saint-Jacques-le-Mineur, près de 

Saint-Jean-sur-Richelieu.

Des Hautes-Rivières constate 

également une augmentation 

de sa clientèle jeune de 2,6 %. 

Pas moins de 18 741 élèves fré-

quentent cette commission sco-

laire cette année.

L’année 2018-2019 marque éga-

lement l’arrivée d`une nouvelle 

directrice générale. Dominique 

Lachapelle, qui était directrice 

générale adjointe depuis 2012, 

prend le relais d’Éric Blackburn, 

récemment nommé sous-ministre 

au ministère de l’Éducation et 

de l’Enseignement supérieur, à 

Québec.

INFORMATIQUE À VAL-DES-CERFS

La sécurité sera bonifiée

« On était à jour, mais on veut être proactifs, dit le directeur général de la commission scolaire, Éric Racine. Nos infor-
mations sont sensibles et on a de grosses bases de données. » — PHOTO ALAIN DION

0007344

LEMOTDU JOURANTIDOTE OFFERT PAR

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS
DE GROUPE CAPITALES MÉDIAS

www.antidote.info

WINDOWS • MAC • LINUX

Soignez votre langue

CORROBORER, verbe
Définition –Confirmer, appuyer (un propos, une opinion, un fait).

Cooccurrences –le témoignage corrobore, les résultats corroborent ; corroborer ses dires, corroborer
l’hypothèse, corroborer l’affirmation.

Antonymes –contredire, démentir, infirmer.
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BEDFORD — La recherche et 
développement dans le secteur 
agroalimentaire canadien pourra 
continuer de prospérer avec la 
création d’une seconde grappe 
scientifique. La ministre fédérale 
de l’Agriculture et de l’Agroalimen-
taire, Marie-Claude Bibeau, a an-
noncé mercredi, chez Bonduelle à 
Bedford, l’octroi d’un financement 
maximal de 4,6 millions de dollars 
sur cinq ans.

Cette deuxième grappe d’inno-

vation dans les aliments et les 

boissons est donc bonifiée de 1,6 

million de dollars par rapport à la 

précédente, en plus d’investisse-

ments totalisant deux millions de 

dollars provenant de l’industrie.

Au Québec, les transformateurs 

alimentaires sont essentiels, a 

rappelé la ministre Bibeau. « Cette 

industrie totalise des ventes de 

plus de 26 milliards par année, 

dont sept en exportations. On y 

compte plus de 60 000 emplois, 

ce qui représente plus que tout 

autre secteur manufacturier au 

Canada. »

Le réseau investira dans l’auto-

matisation, l’intelligence artifi-

cielle et le numérique, le tout pour 

réduire le gaspillage alimentaire, 

tant dans la transformation, la 

vente au détail et dans les services 

alimentaires, a-t-elle ajouté.

BIEN FAIRE, DU CHAMP À 
L’ASSIETTE

La recherche et développe-

ment permet de rendre l’indus-

trie plus rentable et compétitive, 

a souligné la ministre Bibeau, qui 

a rappelé que Bonduelle est un 

chef de file dans la transforma-

tion de légumes, mais aussi dans 

la production de pâtes végétales et 

d’emballages écologiques.

Grâce à la grappe, l’entreprise 

pourra plancher sur deux pro-

jets innovants, dont l’élimination 

de certaines bactéries recensées 

dans les aliments à l’aide d’une 

lumière pulsée et la modification 

de biofilms alimentaires pour pro-

longer la durée de conservation 

de la nourriture. 

« Dans le cadre du premier projet, 

il s’agit d’une mesure de sécurité 

supplémentaire. Dans le deuxième, 

nous adoptons une approche pré-

ventive plutôt que corrective qui 

nous permettra de limiter l’utili-

sation de produits chimiques », a 

souligné Louis Falardeau, direc-

teur de la recherche et développe-

ment chez Bonduelle.

« Soutenir la science et l’inno-

vation pour renforcer le secteur 

alimentaire témoigne de l’impor-

tance qu’accorde le gouvernement 

du Canada à la collaboration et la 

recherche de solutions innovantes 

au bénéfice des consommateurs », 

a pour sa part mentionné Mark 

McNeil,  directeur général de 

Bonduelle.

« Chez Bonduelle, la recherche 

et le développement sont au 

cœur de notre vision, qui est de 

créer un futur alimentaire végé-

tal et de répondre aux besoins de 

la population, a-t-il renchéri. En 

tant qu’entreprise présente dans 

plus de 100 pays, nous avons la 

responsabilité de bien faire les 

choses, du champ à l’assiette. Elle 

nous permet d’offrir des aliments 

sains et savoureux répondant aux 

plus hauts standards de qualité de 

l’industrie. »

L’UNION FAIT LA FORCE
C e t t e  s e c o n d e  g r a p p e  d e 

recherche permettra à des entre-

prises comme son employeur de 

faire davantage, notamment parce 

qu’elle favorise le développement 

d’expertises par le partenariat.

« Le secteur de l’innovation était 

très fragmenté et, avant la création 

de la première grappe, en 2013, il y 

avait très peu de synergie entre les 

différents acteurs, mentionne David 

Shambrock, directeur exécutif de 

l’organisme Innovateurs canadiens 

en alimentation, qui chapeautera la 

grappe de recherche. Désormais, 

poursuit-il, entreprises et scienti-

fiques collaborent ensemble. »

Ces alliances permettent aux 

entreprises agroalimentaires 

canadiennes de relever les défis 

que pose la croissance démogra-

phique mondiale. « Nous devons 

offrir des aliments sains de qua-

lité, en quantité suffisante et à un 

coût abordable », a-t-il expliqué, 

ajoutant que les secteurs de l’agri-

culture et de l’agroalimentaire 

sont parmi les moteurs de crois-

sance les plus importants dans 

l’économie canadienne.

D’autres initiatives telles que le 

développement de produits et de 

technologies dans le secteur des 

céréales, de l’avoine, des légumi-

neuses et des nouveaux agents de 

conservation naturels bénéficie-

ront elles aussi du soutien de la 

grappe de recherche. 

UN SOUTIEN FINANCIER DANS L’INDUSTRIE AGROALIMENTAIRE

Alimenter l’innovation

La ministre fédérale de l’Agriculture et de l’Agroalimentaire, Marie-Claude Bibeau, a annoncé mercredi, chez Bonduelle 
à Bedford, l’octroi d’un financement maximal de 4,6 millions de dollars sur cinq ans pour soutenir la recherche et le 
développement dans le secteur agroalimentaire. — PHOTO ALAIN DION

KARINE BLANCHARD
karine.blanchard@lavoixdelest.ca

SAINT-PAUL-D’ABBOTSFORD — 

Connaître les enjeux, les préoccupa-

tions, mais également les pistes de 

solution des agriculteurs. Voilà le man-

dat que s’est donné la ministre fédérale 

de l’Agriculture et de l’Agroalimentaire, 

Marie-Claude Bibeau, qui a profité de 

son passage dans la région pour ren-

contrer la famille Maynard, proprié-

taire de l’entreprise maraîchère le Roi 

de la fraise. 

« Je trouve que la meilleure façon 

de découvrir les secteurs et de les 

comprendre, c’est de se rendre 

sur les fermes. C’est vraiment 

important pour comprendre c’est 

quoi les enjeux, c’est quoi les défis, 

c’est quoi les solutions qu’ils voient 

aussi », estime la ministre, qui a 

accepté l’invitation de son collègue 

Pierre Breton, député de Shefford, 

à visiter une entreprise de Saint-

Paul-d’Abbotsford, mercredi. 

Le Roi de la fraise cultive entre 

autres des fraises, des framboises, des 

pommes, des citrouilles, des courges 

et du maïs sucré sur ses quelque 220 

acres de terre. La ministre et le député 

ont d’ailleurs eu droit à une visite des 

installations animée par l’une des filles 

des propriétaires, Johannie Maynard.

« De voir qu’il y a la prochaine géné-

ration qui se prépare, c’est encou-

rageant, affirme la ministre Bibeau. 

C’est une femme et ça aussi, c’est 

bien. On ne parle pas assez souvent 

des femmes en agriculture. Comme 

première ministre de l’Agriculture au 

Canada, ça me tient à cœur. »

La relève est d’ailleurs un enjeu 

important pour les agriculteurs. « C’est 

un beau projet. C’est des préoccupa-

tions parce que les terres ne sont pas 

données. Ce qui est plus difficile, c’est 

que les gens ne comprennent pas tous 

l’agriculture, ils ne voient pas tout le 

travail qui est fait derrière. Il faut faire 

connaître l’agriculture le plus pos-

sible », affirme Johannie Maynard, aux 

côtés de son père Gino Maynard et de 

sa mère, Josée Larose. 

L’importance de la main-d’œuvre a 

également été soulignée à la ministre. 

Le Roi de la fraise emploie 14 

travailleurs en provenance du 

Mexique. « Il ne faut pas que ça 

arrête. C’est notre base. Si on n’en 

a plus, ça ne marchera plus », dit M. 

Maynard.

Rencontre avec la famille Maynard

La ministre Marie-Claude Bibeau et le député Pierre Breton ont visité le Roi de 
la fraise, une entreprise maraîchère qui est une propriété de la famille Maynard. 
— PHOTO JULIE CATUDAL 
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Bris d’aqueduc à 
Bromont : levée de 
l’avis d’ébullition
BROMONT — La rupture d’une 
importante conduite d’aqueduc 
est survenue, vendredi dernier, à 
l’angle de la rue du Diapason et de 
la route Pierre-Laporte à 
Bromont. Étant donné l’am-
pleur de la fuite causée par 
la brèche dans le réseau 

d’approvisionnement en eau, 
des personnes résidant dans des 
quartiers situés en périphérie ont 
pu constater une chute de la pres-
sion d’eau à leur domicile, voire 
une interruption complète. Afin de 
prévenir d’éventuels problèmes 
de santé chez ses citoyens, la Ville 
a donc décrété un avis d’ébullition 
dans les secteurs touchés : il s’agit 
des rues du Diapason, Natura, 
de la Topaze, de l’Aigle, de l’Éme-
raude, du Saphir, du Diamant et du 

Rubis. La municipalité a levé l’avis 
mercredi. LA VOIX DE L’EST 

Ivre au volant 
avec deux enfants 
à bord
LAC-BROME — Une conductrice 
impliquée dans une collision devra 
faire face à la justice pour avoir 
pris le volant en état d’ébriété 

alors qu’elle était accompagnée 
de deux enfants. Les policiers 
ont été appelés à se rendre sur le 
chemin Knowlton, à Lac-Brome, 
vers 20 h 40 mardi, où une voi-
ture avait quitté la route et ter-
miné sa course contre un poteau. 
La femme et les deux enfants 
qui voyageaient dans le véhicule 
ont subi des blessures mineures. 
Soupçonnée d’avoir pris le volant 
en état d’ébriété, la femme a été 
arrêtée et conduite au poste de 

police pour se soumettre à l’al-
cootest. Son taux d’alcoolémie 
était près du double de la limite 
permise par la loi. Son permis de 
conduire a été suspendu 90 jours 
et son véhicule saisi 30 jours. Des 
accusations criminelles seront 
également déposées contre elle. 
Un des enfants n’était pas assis 
dans un siège d’appoint conforme, 
ce qui lui a valu une contravention 
de 128 $ et trois points d’inapti-
tude. KARINE BLANCHARD

EN BREF

JEAN-FRANÇOIS GUILLET
jean-francois.guillet@lavoixdelest.ca

À peine quelques mois après 
avoir accroché définitivement 
son stéthoscope après plus de 
40 ans de carrière, le Dr William 
Barakett s’est éteint mardi. Le 
départ impromptu de ce « grand 
homme », un des bâtisseurs du 
réseau de la santé dans la région 
ayant pratiqué à Lac-Brome, puis 
à l’hôpital Brome-Missisquoi-
Perkins (BMP), a engendré une 
vague de sympathie. 

«  D a n s  l a  v i e ,  o n  re n c o n t re 

quelques personnes d’excep-

tion. Dr Barakett en fait partie. Un 

homme extraordinaire, un méde-

cin exceptionnel et très engagé. 

Définitivement, la communauté 

perd un pilier », a confié la direc-

trice générale de la Fondation 

BMP, Lola Landes.

À la suite du décès du Dr Bara-

kett, au terme d’un combat contre 

le cancer, les commentaires se 

sont rapidement succédé sur les 

réseaux sociaux. « Si nous avions 

une promenade des célébrités 

à Knowlton, Bill pourrait être la 

première étoile », a écrit sur Face-

book James A. Wilkins. « Dr Bara-

kett n’était définitivement pas 

qu’un médecin, il était également 

un ami pour plusieurs d’entre 

nous », a indiqué Geri Burcombe. 

«  Un homme véritablement 

dévoué et regretté par plusieurs 

personnes », a pour sa part sou-

ligné Louise Payette.  «  Nous 

avons perdu quelqu’un de vrai-

ment spécial », a fait valoir Sheila 

Rumsby.

LEGS
Il suffit de passer en revue le 

parcours du médecin de famille, 

spécialisé dans le traitement de 

la douleur et de la toxicomanie, 

pour prendre la mesure du travail 

« colossal » accompli au cours de 

sa florissante carrière, s’échelon-

nant sur 46 ans. Membre fonda-

teur de la Fondation BMP, il a été 

chef du département de méde-

cine générale pendant 20 ans à 

l’hôpital de Cowansville. Il a éga-

lement assuré la présidence du 

Conseil des médecins, dentistes 

et pharmaciens (CMDP) durant 

deux ans, ainsi que celle de l’As-

sociation des médecins omnipra-

ticiens de la Yamaska (AMOY) 

pendant deux décennies. 

Son expertise dans le traitement 

des dépendances l’a amené à 

devenir conférencier. Au fil des 

ans, il a grandement contribué à 

sensibiliser ses collègues, entre 

autres à propos de la mauvaise 

utilisation des opioïdes et des 

options pour atténuer la dou-

leur chez les patients, comme le 

recours au cannabis médicinal. 

De plus, le spécialiste a participé 

à environ 300 études dans son 

domaine.

Le directeur adjoint des ser-

vices professionnels au CIUSSS 

de l’Estrie, Dr Michel Camirand, 

n’a que des éloges pour son col-

lègue. « Le Dr Barakett lègue des 

valeurs fortes. La médecine était 

pour lui quelque chose de glo-

bal, qui était intimement lié à 

un grand engagement social. [...] 

C’était quelqu’un de très entier, 

de très humain. Il prenait grand 

soin de tous ses patients. »

Dr Camirand a également salué 

l’apport du Dr Barakett en tant 

que membre fondateur du pro-

gramme d’aide aux médecins. 

« Plusieurs collègues vivent de la 

détresse. Pour lui, c’était inconce-

vable de ne pas leur offrir le sou-

tien nécessaire. »

« Avec le décès du Dr Barakett, 

on perd un héros de la méde-

cine, a imagé le Dr Camirand. 

Quelqu’un qui croyait  en un 

idéal, sans compter les heures 

et en mettant sa propre santé de 

côté. C’est une immense perte 

pour la communauté médicale. »

PHILANTHROPIE
Dr Barakett a également contri-

bué à enraciner une culture phi-

lanthropique dans la région. 

À ce chapitre, il a été à la tête 

d’une vaste collecte de fonds en 

2006 pour ériger un centre com-

munautaire à Lac-Brome. La 

démarche a permis d’amasser 

près de deux millions de dollars, 

soit la moitié du budget du projet. 

C’était aussi son idée d’inclure 

dans l’immeuble la clinique, où 

il a pratiqué, ainsi qu’un point de 

service du CLSC. 

« Bill a fait de grandes choses 

pour Lac-Brome. Sans sa grande 

implication, on n’aurait certaine-

ment pas de centre médical ici. 

C’était un pilier. C’est une grosse 

perte pour nous », a confié le 

maire de Lac-Brome, Richard 

Burcombe.

Le D r Barakett a également 

présidé la Fondation Butters, pour 

laquelle il a contribué à recueillir 

d’importantes sommes pour four-

nir des services et des logements 

pour des personnes handica-

pées mentales dans la région. En 

mai dernier, on a décerné au Dr

Barakett le prix George Bristol, 

qui a pour but « de promouvoir, 

de développer et de reconnaître 

l’engagement d’hommes et de 

femmes pour le bien-être de la 

communauté de la Fondation 

BMP et de l’Hôpital BMP ». 

DÉCÈS DU DR WILLIAM BARAKETT

« On perd un héros de la médecine »

Le Dr William Barakett est décédé mardi, au terme d’un combat contre le cancer. — PHOTO ARCHIVES LA VOIX DE L’EST
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Pour souligner ses 50 ans, Sté-
phane G Dubé a eu envie de mar-
quer le coup. Et de se faire plaisir 
en grand. Le 6 septembre, jour de 
son anniversaire, il lancera donc 
50 Cycles, un album de musique 
électronique instrumentale. 

L e  G r a n b y e n ,  q u i  v i t  d e  s a 

musique depuis au moins 25 ans, 

a touché à de nombreux « trucs » 

dans le domaine au fil des ans — 

il a notamment été concepteur 

visuel, DJ et musicien —, mais 

a fait son nom et sa réputation à 

titre d’ingénieur de son. Par les 

temps qui courent, il collabore 

avec Jean-Pierre Ferland, Daniel 

Lemire et Marie Denise Pelletier.

Tout a commencé, rappelle-t-

il, au Festival international de la 

chanson de Granby où il a fait 

la rencontre de Luc De Laro-

chellière, dont il est devenu le 

sonorisateur.

M a i s  p a r a l l è l e m e n t  à  s o n 

métier,  c ’est  la  composit ion 

musicale qui le passionne. « Je 

travaille surtout en musique fran-

cophone, mais j’ai toujours tripé 

sur la musique électronique », 

explique celui qui avait proposé 

un premier album il y a 15 ans, 

mais à distribution très limitée. 

« Là, c’est la première fois que 

je présente officiellement un 

album, que je le lance sur les 

réseaux sociaux », ajoute Steph G 

Dubé, qui l’a enregistré et produit 

dans son propre studio à Granby.

Le résultat, qui a nécessité trois 

ans de travail, compte 16 pièces, 

dont quatre interludes sur le 

thème de la musique de film. 

Réalisé en grande partie à l’aide 

de synthétiseurs, on y entend 

également de vrais instruments. 

« Au fil des années, j’ai dévelop-

pé mon style, je me suis créé une 

signature propre à ma personna-

lité musicale », note-t-il, en disant 

bien maîtriser toutes les subtili-

tés techniques de la musique 

électronique. 

VOYAGE MUSICAL

M. Dubé décrit son nouveau 

projet de voyage musical éclec-

tique aux sonorités complexes 

de styles « tech house, électro-

nica et ambiant ». À l’écoute, on 

plonge en effet dans un univers 

planant, tantôt favorable à la 

détente, tantôt électrisant, avec 

des titres comme Suprémacie, 

Renaissance, Full Moon, Madame 
Hope et Ascension. 

« Ce sont des tranches de vie 

qui composent cet album que je 

voulais faire pour mes 50 ans. Je 

pense que mon travail a atteint 

une certaine maturité. Je propose 

quelque chose de différent et j’en 

suis fier. »

Le compositeur avoue d’emblée 

qu’il ne s’agit pas là d’un projet 

à vocation commerciale. « Je ne 

vise rien en particulier. Je le fais 

par pure passion, en souhaitant 

que les gens reconnaissent la 

qualité artistique de 50 Cycles. 

Et puis, j’aimerais bien que ça 

m’ouvre la porte à l’univers de la 

musique de film... »

50 Cycles sera en vente sur ste-

phgdube.bandcamp.com à partir 

du 6 septembre.

STÉPHANE G DUBÉ

Un album aux sonorités électros

ISABEL AUTHIER

isabel.authier@lavoixdelest.ca

Le sonorisateur Steph G Dubé présente 50 Cycles. — PHOTO VÉNUS GRIVEGNÉE-DUBÉ
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du Québec, en collaboration avec les artisans de
La Voix de l’Est, vous invite à un rassemblement
en soutien au journal.

Cet événement est une occasion de démontrer que
La Voix de l’Est est un quotidien d’une importance
fondamentale pour le bien de notre société.
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5 à 7 en soutien à

Le rassemblement se déroulera aujourd’hui, 29 août,
au Pub McIntosh de Bromont, situé au
125, rue de la Rive Droite, à Bromont,
à compter de 17h.
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karine.blanchard@lavoixdelest.ca ou au 450 375-4555 poste 4274
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GRANBY — Un commerce du 
centre-ville de Granby, qui dit of-
frir des consultations pour obtenir 
une prescription de cannabis à des 
fins thérapeutiques, a été visité 
par les policiers, mercredi. Du can-
nabis, en résine et en cocottes, 
ainsi que des bonbons au pot ont 
été saisis à cette adresse, soup-
çonnée d’être un point de vente 
de cannabis. 

Tout porte à croire que l’entreprise 

710 CRC, qui s’affiche comme 

étant associée à l’Association des 

consommateurs de cannabis 

médical du Québec dédiée à venir 

en aide aux patients qui bénéfi-

cient ou qui pourraient bénéficier 

de l’usage médical du cannabis, 

offrait plus que des consultations 

à ses clients. 

Les policiers soupçonnaient le 

commerce de la rue Principale 

d’être un point de vente de canna-

bis. Or, même si la substance est 

légale, seule « la Société québé-

coise du cannabis est autorisée » 

à en vendre, rappelle Caroline 

Garand, porte-parole du Service 

de police de Granby. 

Mandat de perquisition en mains, 

les membres de l’escouade ACCES 

Cannabis de la police Granby, sont 

donc débarqués dans le com-

merce mercredi après-midi. La 

quantité de drogue qui a été saisie 

sera dévoilée jeudi, mais les poli-

ciers ont confirmé avoir saisi des 

cocottes et de la résine de canna-

bis. Des bonbons au pot ont égale-

ment été retrouvés. 

Un homme de 22 ans a égale-

ment été arrêté sur place. Connu 

des policiers, il devait passer la nuit 

derrière les barreaux avant d’être 

conduit au tribunal où il pourrait 

être accusé de vente de cannabis, 

jeudi. 

VENTE ILLICITE DE CANNABIS

Un commerce 
du centre-ville 
perquisitionné

Un commerce de la rue Principale est soupçonné d’être un point de vente de cannabis. Les policiers de Granby en ont 
d’ailleurs saisi lors d’une perquisition menée mercredi. — PHOTO ALAIN DION 

La Tribune

SHERBROOKE — Les prélève-

ments génétiques ordonnés par 

le tribunal à la suite de condam-

nations criminelles permettent 

parfois de résoudre des crimes 

irrésolus.

L e Granbyen Tommy Gau-

t h i e r  l ’a  v é c u ,  m e r c r e d i  a u 

palais de justice de Sherbrooke, 

alors qu’il a dû répondre d’un 

crime antérieur à celui pour 

lequel il se trouve en libération 

conditionnelle.

Gauthier a été condamné en 

août 2017 à cinq ans de prison 

dans une affaire de vol quali-

fié en utilisant une arme à feu 

chez Métaux Doucet du chemin 

Bibeau en juin 2017. 

L’ADN qu’il a fourni aux auto-

r i tés  a  p er mis  de le  rel ier  à 

une introduction par effrac-

tion qui avait été commise en 

décembre 2016 à Bonsecours.

À ce moment, il s’est introduit 

par effraction dans une résidence 

à Bonsecours et y a fait un méfait 

sur un véhicule.

En compagnie de Jessy Larose, 

sa conjointe de l’époque, il s’est 

introduit dans la résidence pour 

y voler des outils, d’une valeur 

de 11 230 $. Ils ont aussi essayé 

de voler le véhicule en tentant de 

camoufler le lettrage.

Gauthier se trouve en libération 

conditionnelle depuis deux mois 

pour le vol qualifié de juin 2017

« Ça se passe bien. Il travaille. 

Les rapports sont positifs », a 

signalé au tribunal son avocate, 

Me Mélissa Gilbert.

Étant donné que les accusations 

ont été portées à la suite de la 

condamnation pour les évène-

ments de juin 2017, les avocates 

au dossier et la procureure aux 

poursuites criminelles Me Laïla 

Belgharras se sont entendues 

sur une suggestion commune de 

peine.

« Si le dossier avait été traité en 

même temps que les autres, la 

peine n’aurait pas été changée », 

explique la procureure aux pour-

suites criminelles.

Une sentence suspendue avec 

une probation de 12 mois a été 

imposée à Gauthier par la juge 

Ann-Mary Beauchemin de la 

Cour du Québec.

Même si la juge a soulevé la 

possibilité que Gauthier puisse 

rembourser une partie de la 

franchise des assurances des 

victimes, elle a suivi la suggestion 

commune.

« Je vais suivre la suggestion 

commune des procureurs même 

si elle est clémente. Vous auriez 

pu à l’époque vous incriminer 

et éviter de vous faire accuser 

lorsque vous sortez de prison. 

C’est une preuve scientifique 

qui vous lie à ce vol. Vous n’avez 

pas d’autres démêlés judiciaires 

depuis votre sortie de prison », a 

expliqué la juge Beauchemin.

Trahi par son ADN

Tommy Gauthier — PHOTO LA TRIBUNE
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opinions

Attrayant ne veut 
pas dire pertinent

À l’occasion de la rentrée collé-

giale, le ministre de l’Éducation et 

de l’Enseignement supérieur du 

Québec, Jean-François Roberge, 

se dit « ouvert » à revoir la forma-

tion générale — soit la formation 

commune en français, philoso-

phie, anglais et éducation phy-

sique requise pour obtenir un 

diplôme d’études collégiales — 

dans le but de la « moderniser ». 

Le ministre s’engage toutefois à 

ne pas diminuer, rendre facul-

tative ou éliminer la formation 

générale. Récemment, on appre-

nait aussi que la Fédération étu-

diante collégiale milite en faveur 

d’une formation générale plus 

« attrayante », notamment par une 

offre de cours aux thématiques 

« plus accrocheuses pour les étu-

diants d’aujourd’hui ». 

On reconnaît ici des arguments 

souvent entendus dans le milieu 

de l’éducation collégiale. C’est ainsi 

que, dans un monde en constant 

changement en raison des trans-

formations liées au développe-

ment technologique et écono-

mique, il faudrait constamment 

revoir le contenu de la formation 

générale afin de l’adapter aux nou-

velles réalités. Comment pourrait-

on penser, nous dit-on, que des 

disciplines et des contenus perti-

nents lors de la création des cégeps 

le sont toujours 50 ans plus tard? 

Aujourd’hui, les étudiants qui 

arrivent au cégep seraient fonda-

mentalement différents de ceux 

d’avant. Ils seraient des digital na-
tives dont la pensée est structurée 

par l’utilisation des technologies 

numériques qui rendent possible 

le multitâche et l’accès en temps 

réel à une quantité quasi infinie 

de données. Si l’on veut les « ac-

crocher », il serait donc essentiel 

de « moderniser » la formation 

générale pour leur offrir des cours 

en phase avec cette réalité.

Or, ces arguments ne tiennent 

pas la route. Il est faux d’affirmer 

que les cours de philosophie sont 

demeurés inchangés depuis la 

dernière révision de la formation 

générale en 1993. Présenter la 

philosophie comme une pratique 

figée est une erreur fréquente 

qui ignore le travail actif effectué 

en classe afin d’éclairer la perti-

nence des œuvres anciennes ou 

classiques, ou encore pour lier 

les problèmes humains qu’elles 

soulèvent à leurs manifestations 

contemporaines.

De plus, dans un monde effecti-

vement marqué par des transfor-

mations importantes, il est impé-

ratif de prendre un pas de recul 

pour évaluer de manière critique 

les transformations qu’on observe 

et retourner à des questions essen-

tielles. Prendre le temps de réflé-

chir à ce qu’est une personne, à 

ses droits et ses devoirs, à ce qui 

contribue à la vie bonne: voilà au-

tant de sujets toujours d’actualité 

et pour lesquels la tradition phi-

losophique offre des pistes qu’on 

ne peut ignorer. C’est exactement 

ce que les étudiants ont l’opportu-

nité de faire dans le cours « L’être 

humain ». 

Plusieurs veulent nous faire 

croire que les étudiants actuels 

pensent de façon radicalement 

différente comparativement à 

ceux du passé. Or, aucune étude 

sérieuse n’appuie cette hypothèse. 

On dit, par exemple, qu’il faudrait 

rendre l’enseignement plus « at-

trayant », notamment en intégrant 

des éléments de ludification.

Or, les recherches démontrent 

que l’utilisation immodérée des 

technologies numériques nuit à 

la compréhension et à l’appren-

tissage. Qu’elle est associée à des 

troubles psychologiques comme la 

cyberdépendance, voire la dépres-

sion. Alors que certains affirment 

qu’il est urgent — de crainte de 

manquer la « quatrième révolution 

industrielle » et d’être dépassé — 

de mettre la technologie au centre 

de l’éducation, il est sans doute 

plus sage d’opter pour la pru-

dence. Les étudiants ne doivent 

pas être les cobayes d’une expé-

rience technologique qui risque 

de leur être néfaste et de nourrir 

l’édification d’un monde où la ré-

flexion et le jugement sont de plus 

en plus déclassés.

Les étudiants n’ont pas encore 

les connaissances suffisantes pour 

identifier correctement ce qui dis-

tingue « l’attrayant » de ce qui est 

véritablement pertinent. 

Ce serait  une grave er reur 

d’exclure des disciplines et des 

contenus parce qu’ils ne sont pas 

considérés comme « attrayants » 

immédiatement pour les étu-

diants. C’est souvent plusieurs 

années plus tard que les étudiants, 

que l’on recroise dans la vie adulte, 

remercient leur professeur de les 

avoir ouverts à ce qui, au départ, 

pouvait les rebuter. 

Ici, le jugement disciplinaire et 

pédagogique des professeurs de-

meure le meilleur guide pour pen-

ser ce que doit être une bonne for-

mation générale.

Philippe Langlois, Éric Martin, 
Steve McKay, Sébastien Mussi, 
Marc-André Vaudreuil
Les auteurs sont professeurs de 
philosophie et membres du conseil 
d’administration de la NAPAC

Les médias 
locaux: une 
nécessité 
communautaire 
et démocratique

Alors que l’on tente d’attirer tra-

vailleurs et nouveaux résidants 

dans notre belle région, et que 

le besoin de visibilité est d’au-

tant plus criant, celle-ci risque 

de perdre l’un des piliers de sa 

construction identitaire: son quo-

tidien local. 

La Voix de l’Est fait partie de 

notre paysage médiatique de-

puis si longtemps qu’on peut 

dire qu’elle est ancrée dans notre 

ADN yamaskois. S’en départir est 

tout simplement impensable !

Que serait la Haute-Yamaska 

sans cette source d’information 

essentielle qui met en vitrine 

l’agenda communautaire et qui 

contribue de façon si tangible à 

notre sentiment d’appartenance? 

Ne soyons pas dupes. Attirer 

foules et touristes est beaucoup 

plus ardu lorsque personne ne 

chante les louanges de notre uni-

cité régionale. À titre d’exemple, il 

fallait une vision locale pour sai-

sir tout le potentiel du Festival 

international de la chanson de 

Granby à ses balbutiements, en 

1968, et oser le médiatiser !  

Soyons honnêtes, les médias 

nationaux ne peuvent tenir suf-

fisamment compte des régions, 

et pour cause: ils en ont déjà 

plein les bras. D’où la nécessité 

des médias régionaux. Ce sont 

à travers ces médias que les dé-

bats naissent, que se crée une 

agora populaire où les citoyens 

peuvent émettre leurs idées. Où 

la politique locale est démocra-

tisée, entendue par le plus grand 

nombre et où elle peut ainsi pros-

pérer et demeurer transparente. 

Sachez que la MRC de la Haute-

Yamaska en est bien consciente. 

Elle est également consciente que 

l’étendue de son rôle et de ses res-

ponsabilités peut paraître com-

plexe pour les non-initiés, d’où 

l’importance du travail de vulga-

risation déontologique et haute-

ment professionnel réalisé par les 

journalistes de La Voix de l’Est. 
Je tiens aussi à vous signaler, 

en réaction à l’article «Une ré-

solution pour ramener les avis 

publics dans les journaux», que 

la MRC de la Haute-Yamaska fait 

partie des organisations muni-

cipales qui publient leurs avis 

publics dans La Voix de l’Est et 

qu’elle n’a jamais songé à faire 

autrement. Et elle entend conti-

nuer à le faire.

Finalement,  je  me permets 

d’enfiler mon chapeau de maire 

de Sainte-Cécile-de-Milton un 

instant. Je me doute que les mé-

dias nationaux de ce monde ne 

savent pas très bien où est situé 

mon sympathique village, mais 

La Voix de l’Est, elle, le sait ! 

Avoir sur notre territoire un mé-

dia local et la présence de jour-

nalistes impartiaux et, surtout, au 

fait de notre réalité est une denrée 

rare. Un tel travail est nécessaire 

pour permettre à nos citoyens de 

s’exprimer et de s’informer sur les 

événements locaux et régionaux 

et sur les initiatives politiques qui 

les touchent réellement, ainsi que 

pour faire connaître nos magni-

fiques trésors à nos voisins.

Nos attentes sont grandes quant 

à la commission parlementaire 

en cours sur l’avenir des médias. 

Espérons que des pistes de solu-

tion réalistes y seront explorées 

et qu’une bouée sera lancée pour 

sauver cet organe démocratique 

crucial de notre société. 

D’ici là, tout comme pour la 

sauvegarde de notre planète, cha-

cun doit agir à son échelle. 

Si vous voulez aider, partagez 

comme nous votre amour pour 

La Voix de l’Est avec vos proches 

et vos collègues. Abonnez-vous et 

achetez-y de la publicité. 

De grâce, ensemble, protégeons 

nos médias locaux. 

C’est l’avenir de toute notre  

région qui en dépend.

Paul Sarrazin
maire de Sainte-Cécile-de-
Milton et préfet de la MRC de la 
Haute-Yamaska
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MARIE-FRANCE LÉTOURNEAU
marie-france.letourneau@lavoixdelest.ca

GRANBY — Certains élèves de 
l’école primaire Joseph-Poite-
vin à Granby devront composer 
avec l’imposant chantier de la rue 
Saint-Hubert à la rentrée. Mais des 
mesures ont été prises pour faci-
liter la vie des élèves marcheurs, 
affirment les représentants de la 
Ville et de la commission scolaire 
du Val-des-Cerfs. 

« Les abords de l’école sont ouverts à 

la circulation, mais les travaux sont 

rendus dans le secteur situé entre 

le boulevard de la Mairie et la rue 

d’Arvida environ. Pour la rentrée, on 

a mis des corridors piétons avec des 

signaleurs pour faire traverser les 

enfants », a souligné mercredi Benoit 

Carbonneau, qui a succédé à Gabriel 

Bruneau à la direction du service 

de la planification et de la gestion 

du territoire à la Ville. M. Bruneau 

occupe désormais la direction géné-

rale adjointe, à la suite du départ à la 

retraite de Jean-Pierre Renaud.

« C’est sûr qu’il y a encore quelques 

détours sur la rue Saint-Hubert, mais 

la majorité des travaux est complé-

tée en face de l’école », ajoute M. 

Carbonneau.

La commission scolaire a pour sa 

part offert le service de transport à 

la soixantaine d’élèves qui marchent 

habituellement pour se rendre à 

l’école et qui résident dans la zone 

des travaux, fait valoir la coordonna-

trice aux communications, Alexan-

dra Langlois. 

Les parents de ces élèves ont tous 

été avisés par écrit pour la rentrée. 

« On est conscient que ce sont des 

circonstances exceptionnelles qui 

peuvent peut-être causer de l’insé-

curité à certains élèves. C’est quand 

même impressionnant, un chan-

tier comme celui-là. Le service de 

transport est facultatif. Il s’adresse 

aux marcheurs qui le désirent. Ils 

peuvent être intégrés à des circuits 

d’autobus qui sont déjà existants », 

précise Mme Langlois. 

ÉCHÉANCIER RESPECTÉ
Selon la coordonnatrice aux com-

munications à Val-des-Cerfs, ce 

service de transport ponctuel sera 

offert pour la durée des travaux, qui 

doivent être complétés en octobre. 

À ce jour, l’échéancier de ce chan-

tier majeur est respecté, affirme 

Benoit Carbonneau. Les travaux per-

mettent la réhabilitation de la voirie, 

en piètre état depuis longtemps, et 

l’élargissement de la rue pour l’amé-

nagement d’une piste cyclable. Ils 

entraînent des coûts de près de 4 

millions $. 

Le chantier se déploie rue Saint-

Hubert, entre le boulevard David-

Bouchard et l’école Joseph-Poitevin. 

Le coup d’envoi a été donné à la mi-

mai. Une première section a été 

réalisée entre le boulevard David-

Bouchard et la rue d’Oka afin de 

libérer ce segment pour la haute 

saison du Zoo de Granby. Le chan-

tier s’est par la suite transporté dans 

le secteur de l’école, afin que les 

lieux soient libérés pour la rentrée 

scolaire. La machinerie lourde est 

maintenant à l’oeuvre dans la por-

tion restante, entre les deux zones 

de travaux déjà complétés.

« L’entrepreneur (NDLR : Groupe 

AllaireGince Infrastructures) suit 

le calendrier de chantier. Ça va très 

bien. Il est coopératif », souligne le 

directeur du service de la planifica-

tion et de la gestion du territoire. 

Il est prévu qu’une deuxième 

phase du chantier de la rue Saint-

Hubert se déroule l’an prochain, des 

abords de l’école jusqu’au 11e rang. 

Elle devrait entraîner une facture 

similaire.

Parmi les particularités du projet : 

la piste multifonctionnelle aména-

gée dans le secteur commercial, 

près du supermarché IGA et du 

Tim Hortons, est de couleur verte 

pour mettre l’accent sur cette infras-

tructure en raison de l’achalandage 

du secteur, relève Benoit Carbon-

neau. À terme, elle sera séparée de 

la chaussée par une bande de ver-

dure de la rue Monty jusqu’au 11e

rang.

CHANTIER DE LA RUE SAINT-HUBERT À GRANBY

Des mesures pour la rentrée

Une signaleuse est en place sur le chantier de la rue Saint-Hubert pour sécuriser les déplacements des élèves marcheurs 
de l’école Joseph-Poitevin. — PHOTO ALAIN DION
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Un commerce, un coin de rue ou un parc méconnus, un 

endroit pour rencontrer ou relaxer : les villes regorgent de 

lieux qu’on aime, souvent loin des circuits plus traditionnels. 

Cet été, les chroniqueurs des six journaux de Groupe Capitales 

Médias vous amènent à la découverte de ces petits trésors, 

de Québec jusqu’en Outaouais, de la Mauricie à l’Estrie ou au 

Saguenay–Lac-Saint-Jean. Rendez-vous chaque jeudi de l’été.

CES LIEUX 
QU’ON AIME

DENIS GRATTON

dgratton@ledroit.com

C
’est un merveilleux 

coin du centre-ville 

de Gatineau qu’on ap-

pelle « le pôle culturel 

de la municipalité ».

Il y a le Quartier des artistes de 

la rue Morin. L’immense sculp-

ture florale de Jos Montferrand 

s’y trouve aussi, un legs offert à 

la Ville de Gatineau par Mosaï-

cultures internationales qui a été 

vu par plus d’un million de per-

sonnes à l’été 2017 dans le cadre 

des festivités entourant le 150e

anniversaire de la Confédération 

canadienne.

C’est un coin invitant de l’an-

cienne Ville de Hull où l’on peut 

s’arrêter casser la croûte et prendre 

un verre au bar à vin Soif ! , pro-

priété de la sommelière de renom-

mée internationale, Véronique 

Rivest. L’endroit se trouve tout 

près du Théâtre de l’Île, le premier 

théâtre municipal au Québec. Ou 

si vous préférez le houblon aux 

raisins, il y a à deux pas de là la 

terrasse des Brasseurs du Temps, 

qui est sans contredit l’une des 

plus belles de l’Outaouais. Elle est 

située sur un site patrimonial aux 

abords du ruisseau de la Brasserie, 

un cours d’eau qui porte ce nom 

pour rappeler la brasserie qu’avait 

fait construire sur ce site le fon-

dateur de Hull, Philemon Wright, 

en 1821. Transformé en château 

d’eau au début des années 1900, 

l’édifice a repris sa vocation origi-

nale en 2009 et elle abrite depuis 

Les Brasseurs du Temps.

Puis il y a ce pont. Une œuvre 

d’art en soi avec ses arches de 

métal qui s’illuminent à la tombée 

du jour. Un pont qui enjambe le 

ruisseau de la Brasserie et qui sur-

plombe la terrasse des Brasseurs 

du Temps.

Depuis 1990, on l’appelle le pont 

de la tour Eiffel. Car au centre de 

ce pont est exposée une poutre de 

suspension. Une simple poutre de 

métal. Mais une poutre unique qui 

provient de la tour Eiffel à Paris. 

Oui, LA tour Eiffel.

Comment cette poutre s’est-elle 

retrouvée au cœur de Gatineau ? 

Michel Légère a été maire de la 

Ville de Hull de 1981 à 1991. Un 

maire fort populaire aux idées 

aussi originales les unes que les 

autres. Il raconte comment, d’une 

simple lettre, il a réussi en 1990 

à obtenir cette poutre de l’ancien 

maire de Paris, Jacques Chirac, ce-

lui qui allait devenir cinq ans plus 

tard président de la République 

française.

« Cette poutre provient du 6e 

étage de l’escalier sud de la tour 

Eiffel, dit M. Légère. Tous les ans à 

Paris, ils effectuent des travaux de 

restauration sur cette tour. Alors 

j’ai envoyé une lettre à M. Chirac 

pour lui demander un morceau 

de la tour Eiffel. Et il a gentiment 

accepté.

Pourquoi teniez-vous à obtenir 

un morceau de la tour Eiffel ?

« On devait complètement re-

faire le pont à l’époque (en 1990). 

Les ingénieurs m’ont alors pré-

senté un plan qui affichait un pont 

plat. Un pont bien ordinaire. Moi, 

j’avais l’idée à l’époque de créer 

un parc avec des sentiers de la 

langue française où les mots du 

dictionnaire auraient été traduits 

par une œuvre d’art. On compte de 

nombreuses villes et municipalités 

françaises dans le monde. Et mon 

idée était de demander à ces villes 

si elles accepteraient de financer la 

construction d’une œuvre d’art re-

liée à leur ville et reliée à des mots 

de la langue française. Ainsi, on 

aurait pu marcher à travers le dic-

tionnaire de la langue française. »

Votre idée d’un parc de la 

langue française ne s’est jamais 

concrétisée ?

« Non. Pas cette idée-là. Mais le 

premier jalon de ce projet d’un 

parc ou d’un jardin de la langue 

française était la poutre de la 

tour Eiffel. J’avais déjà vu des 

ponts construits par (Gustave) 

Eiffel, notamment au Portugal et 

en Amérique latine. Ces ponts 

ont tous des arches. Alors j’ai 

dit que pour faire le lien, qu’on 

allait construire ce pont de la 

rue Montcalm ‘à la Eiffel’. Et la 

tour Eiffel… c’est quelque chose ! 

J’ai donc envoyé une lettre à 

M. Chirac pour lui demander 

un morceau de cette tour. Vous 

auriez dû voir la tête des doua-

niers lorsqu’ils m’ont demandé 

ce qui se trouvait à l’intérieur de 

la grosse boîte de bois que j’allais 

chercher. Lorsque je leur ai ré-

pondu que c’était un morceau de 

la tour Eiffel, ils ne m’ont pas cru 

et ils ont immédiatement ouvert 

la boîte. Ils ont bien vu que c’était 

ça. Après, j’ai transporté cette 

poutre ici, à Hull. On l’a installée 

sur le nouveau pont et elle s’y 

trouve depuis, avec une plaque 

qui explique sa provenance. »

Sur la plaque on peut lire : 

« Morceau de la poutre de sus-

pension de l’ancien escalier sud 

de la tour Eiffel offerte par Mon-

sieur Jacques Chirac, Maire de 

Paris, à Monsieur Michel Légère, 

Maire de Hull. Ce morceau de la 

tour Eiffel vient ainsi signifier visi-

blement, physiquement et men-

talement l’identité culturelle de la 

ville de Hull et son appartenance 

à la culture française.

— Michel Légère, Maire — Le 25 

juillet 1990 ».

« Vous pouvez y toucher à cette 

poutre, me dit M. Légère, en 

concluant notre entretien sur 

le pont de la tour Eiffel. On dit 

qu’elle porte chance à ceux qui y 

touchent. »

J’ai posé ma main et je l’ai laissée 

longuement en souhaitant longue 

vie au Droit, au Nouvelliste, au 

Quotidien, au Soleil, à La Tribune 

et à La Voix de l’Est.

LE PONT DE LA TOUR EIFFEL

Michel Légère — MARTIN ROY, LE DROIT

La microbrasserie Les Brasseurs du temps, située sur la rue Montcalm, est un coin du centre-ville de Gatineau à découvrir. — SIMON SÉGUIN-BERTRAND, LE DROIT
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CYNTHIA LAFLAMME

cynthia.laflamme@lavoixdelest.ca

La station de ski Mont Sutton a 
trouvé une solution innovatrice 
pour recruter de la main-d’œuvre. 
Elle offrira des cours de français 
payés ainsi qu’un emploi à l’année. 

Le problème du recrutement 

est une montagne à surmonter 

chaque automne, à la station de 

ski.

« On voulait trouver une solu-

tion au manque de main-d’œuvre, 

explique Véronique Dumont, 

re sp o n sab l e  d e s  re ss ou rc e s 

humaines. On s’est demandé 

dans quel bassin on pouvait aller 

recruter, alors on s’est dit que ça 

serait intéressant d’aller recruter 

de la main-d’œuvre qui a de la dif-

ficulté en français puis de faire un 

partenariat avec la commission 

scolaire. »

Un programme de francisation 

en milieu de travail, en projet 

pilote, est donc lancé en collabo-

ration avec la commission sco-

laire Eastern Townships et la 

Corporation d’employabilité et 

de développement économique 

communautaire (CEDEC). 

Plus d’une quinzaine de rési-

dents  de la  région ayant  un 

niveau de français débutant ou 

intermédiaire peuvent y partici-

per. Mont Sutton leur assure un 

emploi de préposé aux télésièges 

après 10 semaines de cours, puis 

un emploi estival à la station ou 

chez un partenaire touristique 

de Sutton après une deuxième 

période de cours, cette fois de six 

semaines.

Un minimum de 15 places est à 

pourvoir. Mercredi midi, il man-

quait un candidat pour assurer le 

démarrage du programme, dès le 

9 septembre.

« On a poussé un peu plus loin 

avec SERY (Solidarité ethnique 

régionale de la Yamaska), qui 

nous donne un grand coup de 

pouce, évoque Mme Dumont. C’est 

tellement beau comme composi-

tion du groupe ! J’ai des personnes 

immigrantes et des demandeurs 

d’asile. J’ai des gens qui sont déjà 

à l’emploi de Mont Sutton, des 

jeunes dont le français leur bloque 

des entrées. J’ai des personnes 

retraitées qui veulent retourner 

sur le marché du travail et qui se 

font dire que leur niveau de fran-

çais n’est pas suffisant. Ça va être 

de super employés pour nous et 

nos futurs partenaires. L’impor-

tant était d’avoir des gens motivés 

qui avaient envie de venir travail-

ler avec nous, qui avaient envie 

d’apprendre le français. Puis les 

gens ont vraiment bien répondu. 

Je suis très fière de ça. »

NOUVEAU PROGRAMME DE RECRUTEMENT CHEZ MONT SUTTON

Un emploi et une nouvelle langue

Véronique Dumont a mis sur pied un programme de recrutement hors de l’ordinaire. — PHOTO ALAIN DION
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CYNTHIA LAFLAMME
cynthia.laflamme@lavoixdelest.ca

Des acteurs de tous les milieux 
étaient réunis mercredi midi, à 
l’invitation de SERY, pour cogiter 
autour de solutions concrètes 
pour intégrer harmonieusement 
les personnes immigrantes en 
milieu de travail.

D’entrée de jeu, le « Portrait de l’in-

tégration en emploi des personnes 

immigrantes au Québec » a été pré-

senté par la présidente du Comité 

consultatif des personnes immi-

grantes (CCPI), Nisrin Al Yahya. 

L’étude a été produite dans les der-

nières années. Au début de 2019, 

25 recommandations ont découlé 

des défis et des éléments facilitants 

qui sont ressortis de l’étude.

« On vise à faire un début de 

concertation pour s’assurer qu’on 

part des recommandations qui ont 

été faites par le CCPI et qu’on fait 

quelque chose de concret dans la 

région », souligne Céline Gagnon, 

directrice générale adjointe de 

SERY, qui siège aussi au comité 

consultatif.

Elle souhaite que tous les milieux 

travaillent de concert plutôt qu’en 

silo pour que l’intégration des per-

sonnes immigrantes se déroule 

bien. 

C ’e s t  p o u r q u o i  u n e  t a b l e 

ronde avait lieu après le dîner-

conférence. Tous étaient invi-

tés à discuter de ces enjeux et 

à faire ressortir des solutions 

réalisables.

«  L es  acteu rs  d e  d i f férents 

milieux sont autour de la table. 

On a autant des élus que des 

entreprises et des représentants 

de travailleurs, énumère Mme Al 

Yahya. On va essayer de voir ce 

qui va ressortir pour se mettre en 

action. L’idée n’est pas de rester 

dans la théorie, mais d’aller dans 

le concret, dans un monde où on 

est en mouvement intense. On a 

de l’argent, on a une pénurie de 

main-d’œuvre, et on a besoin 

des personnes immigrantes. 

Ce que je ne vais pas arrêter de 

dire, c’est qu’il est temps qu’on 

pense qu’immigration rime avec 

solution. »

« J ’aimerais qu’on en arrive 

à  la  création d’une table  de 

concertation ou d’une table de 

coordination pour tous les pro-

jets, renchérit Mme Gagnon. Il 

y a plein de projets qui fusent 

p a r t o u t ,  m a i s  o n  a  b e s o i n 

d’une centralisation ou d’une 

coordination. »

DES DÉFIS AU QUOTIDIEN
Parmi les défis à surmonter, il y a 

la francisation qui, contrairement à 

ce que l’on pourrait croire, ne per-

met pas à un nouvel arrivant de 

bien s’exprimer en milieu de tra-

vail. Selon Mme Al Yahya, les immi-

grants interrogés durant l’étude ont 

confié que la francisation ne per-

mettait pas d’apprendre le fran-

çais parlé dans la vie courante. Il 

n’est pas rare que la barrière de la 

langue demeure puisque la fran-

cisation est trop théorique et pas 

suffisamment pratique.

La responsabilité familiale consti-

tue un autre défi. Les familles immi-

grantes avaient tout un réseau 

autour d’eux avant d’émigrer, réseau 

qu’ils n’ont plus en arrivant au Qué-

bec. Il devient alors difficile pour 

les parents de travailler puisque les 

enfants sont à la maison.

Les codes sociaux sont égale-

ment différents, ne serait-ce que 

pour le processus d’embauche. Ils 

sont démunis devant les questions 

qui leur sont posées, ne sachant 

pas nécessairement quelle est la 

bonne façon d’y répondre. 

Les codes diffèrent aussi dans le 

milieu de travail. Mme Al Yahya a 

donné en exemple un homme qui 

a été embauché dans un bureau 

d’architecte comme dessinateur, 

en attendant de faire reconnaître 

ses compétences. Son employeur 

se questionnait puisque, deux 

semaines après lui avoir confié 

un mandat,  i l  n’avait  pas de 

nouvelles. 

Seulement, l’employé, défini 

comme proactif, attendait que 

son patron l’invite à son bureau, 

ne sachant pas qu’il pouvait aller 

à sa rencontre.

DES CHANGEMENTS  
EN COURS

La présidente du CCPI note 

déjà des changements apportés 

par le gouvernement québécois 

depuis le dévoilement des 25 

recommandations. 

«  P l u s i e u r s  a n n o n c e s  o n t 

été faites depuis par le MIDI 

(ministère de l’Immigration de 

la Diversité et de l’Inclusion) et 

le MTESS (ministère du Travail, 

de l’Emploi et de la Solidarité 

sociale) et une des choses qui 

a été bonifiée est au niveau de 

la concertation et du partena-

riat, souligne Mme Al Yahya. On 

parle d’offrir différents moyens 

et conditions favorables à la 

concertation. »

Ainsi, 21 conseillers ont été 

engagés pour les régions. Le 

MIDI recrutera également 81 

agents d’aide à l’ intégration, 

ajoute-t-elle.

« Certains travailleurs tem-

poraires peuvent maintenant 

bénéficier des services d’accueil, 

de francisation et de recherche 

d’emploi. Ils ont droit aux dif-

férents services d’accompagne-

ment,  surtout quand ils sont 

un conjoint  d’un travail leur 

temporaire. »

La politique d’immigration 

a  é g a l e m e n t  é t é  r é v i s é e  e t 

un règlement concernant les 

agences de placement de per-

sonnel et les agences de recru-

tement de travailleurs étrangers 

temporaires sera adopté.

DES ACTEURS DE TOUS LES MILIEUX RÉUNIS

Table ronde sur l’immigration

SERY et le Comité consultatif de personnes immigrantes recevaient des acteurs de tous les secteurs, mercredi midi, 
afin de parler des enjeux de l’immigration en milieu de travail. — PHOTO ALAIN DION
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Le gouvernement Legault mettra 
des années avant de régler la pénurie 
d’enseignants dans les écoles.

En cette journée de rentrée des 
classes pour un grand nombre 
d’élèves mercredi, le ministre de 
l’Éducation, Jean-François Roberge, 
a appelé les parents à la patience.

En mêlée de presse avant de se 

rendre à la séance du conseil des 
ministres, il a laissé entendre que ce 
ne sera pas la dernière rentrée avec 
des classes qui ne sont toujours pas 
pourvues en enseignants.

M. Roberge a accusé le précédent 
gouvernement libéral d’avoir légué un 
lourd héritage en matière d’attraction 
et de rétention de personnel.

« Il y a trois legs du dernier gou-
vernement qu’on va être obligé de 
traîner comme un boulet pendant 
quelques années : la pénurie de per-
sonnel, ils n’ont pas attiré et gardé 
les gens qui faisaient le choix de 
l’enseignement longtemps, et ça va 
nous prendre un certain temps pour 
passer à travers ; les écoles qui sont 

vétustes ; et carrément la pénurie de 
locaux aussi. »

Le ministre a admis que cela allait 
prendre « un certain temps » au 
gouvernement Legault pour « pou-
voir passer au travers ».

Il a reconnu qu’il y avait une « in-
quiétude » dans les écoles et les 
commissions scolaires en cette 

rentrée liée à la dotation de per-
sonnel dans les classes.

M. Roberge a indiqué que son 
ministère offrait son assistance 
pour trouver toutes les solutions, 
par exemple dans les voies d’accès 
à la profession et les « tolérances 
d’enseignement ». LA PRESSE 

CANADIENNE

La pénurie d’enseignants durera des années, prévient Roberge

PATRICE BERGERON

La Presse canadienne

QUÉBEC — Le gouvernement 
Legault dit non aux parents qui 
voudraient changer leur enfant de 
classe si l’enseignante porte le voile.

Le premier ministre François 

Legault et son ministre de l’Édu-

cation, Jean-François Roberge, 

ont ainsi réagi à une lettre ouverte 

publiée dans le quotidien Le Devoir 

mercredi.

Les signataires demandent, si l’en-

seignant porte un signe religieux, 

de pouvoir changer leur enfant de 

classe, au nom du « droit à des ins-

titutions et des services publics 

laïques », tel qu’inscrit dans la Loi 

sur la laïcité de l’État adoptée en juin.

Ils exigent que le ministère de 

l’Éducation informe les commis-

sions scolaires sur les droits des 

parents. « Il n’est pas normal que 

chaque parent ait à effectuer sa 

propre démarche, au risque de 

faire face à des responsables sco-

laires mal informés », écrivent les 

signataires, qui réclament une pro-

cédure pour garantir aux parents 

demandeurs des services éducatifs 

laïques.

« Un simple changement de 

classe permet de répondre à de 

telles demandes », expliquent-ils.

En mêlée de presse mercredi 

après-midi, M. Legault a rappelé 

que la loi sur la laïcité prévoit un 

droit acquis pour les enseignants 

déjà en fonction, mais que les 

futurs profs, eux, devront s’abstenir 

de porter des signes religieux. Il y 

aura donc une période de transi-

tion qu’il faut accepter, a tranché 

le premier ministre.

« Éventuellement, étant donné 

que tous les nouveaux [ensei-

gnants] ne pourront en porter, 

il y aura un changement, c’est 

quelque chose qui se fait graduel-

lement, c’est ce qu’on a proposé et 

les parents doivent accepter cette 

proposition. »

En mêlée de presse mercre-

di matin avant de se rendre à 

la séance du cabinet Legault, le 

ministre Roberge a également fermé 

la porte à leur requête.

« Cela n’appartient pas aux parents 

de choisir ou de magasiner leur 

enseignant. Ce n’est pas prévu 

dans la loi sur la laïcité et on n’a 

pas l’intention d’aller dans cette 

direction. »

ENSEIGNANTE VOILÉE

Les enfants ne pourront 
pas changer de classe

« Cela n’appartient pas aux parents de choisir ou de magasiner leur enseignant. Ce n’est pas prévu dans la loi sur la laïcité et 
on n’a pas l’intention d’aller dans cette direction », indique le ministre Roberge. — PHOTO ARCHIVES LE SOLEIL
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RENÉ-CHARLES QUIRION
rene-charles.quirion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Deux jeunes 
femmes de Granby se retrouvent 
devant les tribunaux pour avoir 
saccagé et volé le condo qu’elles 

avaient loué sur la plateforme de 
partage Airbnb.

Alyson Jalbert-Lamoureux et Caro-

lane Mallet, 21 ans, sont accusées 

d’un vol de plus de 5000 $ et de recel 

des objets volés dans un condo de 

la rue Triest, à Sherbrooke, qu’elles 

avaient réservé entre le 4 et le 

6 janvier 2019.

« Lorsque je suis passée devant 

mon condo, la fenêtre était grande 

ouverte en plein mois de janvier. 

La porte était débarrée. À l’intérieur 

c’était le bordel. Elles avaient fouillé 

dans le garde-manger et elles avaient 

volé plusieurs objets », explique la 

propriétaire des lieux en entrevue 

avec La Tribune.

Cette dernière, qui gardait des 

équipements d’esthétique dans son 

logis, a constaté que les deux loca-

taires de passage s’étaient servies et 

qu’elles avaient pigé dans tous ses 

objets de valeur allant des vêtements 

aux sacs à main, en passant par les 

appareils électroniques. 

Selon le Service de police de Sher-

brooke, le montant du vol s’élève à 

plus de 10 000 $.

« Le pire, c’est que l’une des deux 

filles a mis mes objets en vente sur 

Facebook. Elles avaient pris les taies 

d’oreiller pour mettre des choses 

dedans pour les voler », signale la 

victime des deux voleuses alléguées.

C’était la deuxième fois que la 

Sherbrookoise louait son condo sur 

la plateforme Airbnb.

« J’avais même parlé avec la jeune 

femme avant qu’elle arrive chez moi. 

Elle était censée venir ici seule, mais 

son amie est arrivée avec elle. Elle 

m’avait dit de ne pas m’inquiéter. Je 

suis retournée par hasard sur son 

profil Airbnb, mais il avait été modi-

fié. Elle ne répondait plus à mes mes-

sages. C’est là que j’ai eu un doute, 

puis que je suis allée voir ce qui se 

passait », mentionne la victime.

« INCROYABLEMENT RARE »
C’est une enquête du SPS qui a 

permis de remonter jusqu’aux deux 

accusées qui reviendront devant le 

tribunal en novembre. Près de 90 % 

des objets volés ont été retrouvés.

« L’état de mes affaires n’est plus le 

même. Mes choses sentent la ciga-

rette. Je souhaite seulement qu’elles 

soient condamnées pour ce qu’elles 

ont fait », signale la Sherbrookoise qui 

préfère ne pas être identifiée.

Cette dernière soutient avoir été 

dédommagée par Airbnb pour les 

dommages subis.

Dans un échange de courriels avec 

La Tribune, Airbnb rappelle que le 

partage responsable est essentiel.

« Pour la communauté Airbnb, le 

partage responsable du logement est 

essentiel. Il assure confiance et sécu-

rité aux hôtes, aux voyageurs et aux 

communautés dans lesquelles nous 

sommes présents. À ce jour, nous 

avons accueilli plus d’un demi-mil-

liard d’invités et les incidents néga-

tifs sont incroyablement rares », 

soutient la porte-parole de Airbnb, 

Lindsey Scully.

Les hôtes sont protégés par une 

garantie contre les dommages allant 

jusqu’à 1 million $ sans frais ainsi 

que d’une protection de la même 

ampleur aux hôtes qui hébergent des 

voyageurs, en cas de réclamations de 

tiers pour des dommages matériels 

ou des lésions corporelles.

Airbanb assure que les risques 

liés à chaque réservation sont 

évalués.

« Afin d’empêcher d’emblée les 

“mauvais joueurs” d’avoir accès à 

notre plateforme, nous évaluons 

à l’avance les risques liés à chaque 

réservation sur Airbnb. Nous dispo-

sons d’un système de détection qui 

s’appuie sur l’apprentissage auto-

matique et l’analyse prédictive pour 

mesurer en temps réel des centaines 

de facteurs à signaler et bloquer 

toute activité suspecte. Lorsque nous 

détectons un comportement préoc-

cupant, notre équipe met en œuvre 

diverses mesures, notamment le 

retrait complet d’un utilisateur de la 

plateforme. »

SON CONDO CAMBRIOLÉ ET SACCAGÉ PAR DES LOCATAIRES D’AIRBNB

Deux femmes de Granby accusées

« Pour la communauté Airbnb, le partage responsable du logement est essentiel. Il assure confiance et sécurité aux 
hôtes, aux voyageurs et aux communautés dans lesquelles nous sommes présents. À ce jour, nous avons accueilli plus 
d’un demi-milliard d’invités et les incidents négatifs sont incroyablement rares », soutient la porte-parole de Airbnb, 
Lindsey Scully. — PHOTO ARCHIVES LA PRESSE
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Des quarts de 
préposés aux 
bénéficiaires 
comblés par des 
infirmières

La Presse canadienne

MONTRÉAL — La pénurie de prépo-

sés aux bénéficiaires est telle que des 

infirmières et infirmières auxiliaires 

ont fait des heures supplémentaires 

comme préposés, mais rémunérées 

selon leur salaire d’infirmière.

La situation s’est notamment pro-

duite dans au moins deux Centres 

intégrés de santé et de services 

sociaux, celui de Chaudière-Appa-

laches et celui de la Mauricie-Centre-

du Québec, qui éprouvent de sérieux 

problèmes de recrutement de 

préposés.

Le CISSS de Chaudière-Appalaches 

a dû recourir à cette « mesure excep-

tionnelle » vu le nombre de quarts 

de travail qui n’étaient pas comblés, 

particulièrement dans les CHSLD 

et pour des quarts de soir, de nuit 

et de fin de semaine, a confirmé 

en entrevue avec La Presse cana-

dienne, mercredi, Mireille Gaudreau, 

relationniste.

« On a fait un appel à tous, à 

l’interne. On a fait un appel aux 

employés de tout type, qui occu-

paient n’importe quel titre d’emploi » 

pour combler ces quarts de travail 

qui étaient restés à découvert. Et ces 

infirmières ou infirmières auxiliaires 

touchent alors leur taux de salaire 

régulier, qui est évidemment plus 

élevé que celui d’un préposé aux 

bénéficiaires.

Josée Jenkins, présidente du syn-

dicat local rattaché au Syndicat 

québécois des employés de service 

(SQEES), affilié à la FTQ, a vu des cas 

d’infirmières et infirmières auxiliaires 

combler ainsi des quarts de travail de 

préposés aux bénéficiaires.

« J’ai des centres d’hébergement, sur 

trois quarts de travail les week-ends, 

on se retrouve à moins huit préposés 

aux bénéficiaires. Ce sont eux (elles) 

qui viennent combler les quarts qui 

sont à découvert, malheureuse-

ment », a relaté Mme Jenkins.

« Une infirmière, qui est bachelière, 

qui vient faire du travail de préposé 

aux bénéficiaires, gagne un très bon 

salaire pour faire du travail de pré-

posé aux bénéficiaires. Et en temps 

supplémentaire, en plus ! » s’est-elle 

exclamée.

EN MAURICIE AUSSI

Au CISSS de la Mauricie-Centre-du-

Québec, l’agente d’information Julie 

Michaud rapporte la même problé-

matique causée par une pénurie de 

préposés aux bénéficiaires. Là aussi, 

combler ces quarts de préposés par 

des infirmières, voire par d’autres pro-

fessionnels, « ça s’est fait ». Mais elle ne 

peut dire le nombre de cas.

Dans ce CISSS, même « les gestion-

naires sont venus prêter main-forte 

et ils sont payés, les gestionnaires, 

à leur taux horaire à eux », a précisé 

Mme Michaud.

Un autre syndicat, cette fois au 

CISSS de la Montérégie-Ouest, ratta-

ché au Syndicat canadien de la fonc-

tion publique (SCFP) affilié à la FTQ, 

a rapporté la même problématique 

liée à la pénurie de préposés.

« Il existe plusieurs façons : il y a des 

infirmières auxiliaires qui rentrent à 

taux simple pour faire carrément le 

travail de préposé ; il y en a d’autres 

qui rentrent en temps supplémen-

taire, à leur salaire, bien entendu. Et 

même dernièrement, ils ont com-

mencé à demander à des profes-

sionnels s’ils étaient prêts à rentrer les 

fins de semaine pour faire quelques 

tâches de préposés, plus leurs tâches 

à eux. Ce sont des professionnels 

qui gagnent 40 $ l’heure », a rapporté 

Simon Beaulieu, président du syndi-

cat local du SCFP.

AUTRES MOYENS

Québec vient d’ailleurs d’annoncer 

que 2000 bourses de 7500 $ seront 

offertes à des candidats qui suivront 

une formation de préposé aux béné-

ficiaires. Les candidats doivent s’en-

gager à travailler durant au moins 

deux ans dans l’établissement qui les 

parraine.

Québec espère pouvoir embau-

cher 30 000 préposés aux bénéfi-

ciaires d’ici cinq ans pour répondre 

à la demande, qui va en augmentant.

La semaine dernière, la ministre 

de la Santé et des Services sociaux, 

Danielle McCann, avait souligné 

que d’autres moyens avaient égale-

ment été déployés par le ministère, 

comme un budget supplémentaire 

pour le « coaching » des préposés aux 

bénéficiaires.

Mme Michaud, du CISSS de la Mau-

rice-Centre-du-Québec, cite aussi 

« plusieurs incitatifs financiers à l’in-

terne », comme des frais de déplace-

ment qui peuvent être remboursés, 

dans certains cas, et un montant 

offert lorsque l’employé accepte de 

travailler durant deux fins de semaine 

consécutives.

Une « mesure exceptionnelle »

0009774

0009789

0009777

27, rue Elgin, bureau 1, Granby • 450 378.8966

Bienvenue aux

nouveaux patients

Rébecca Mossaad
Dentiste généraliste
(pour service de chirurgie)

CAROLINE
BEAUCHEMIN
Dentiste
généraliste

DONNA
LAMARRE
secrétaire

CAROLINE
VEILLEUX
Hygiéniste
Dentaire

MARIE-JOSéE
HAMEL
assistante

HEURES D’OUVERTURE
Lundi : 8 h 30 à 17 h 30

Mardi : 8 h 30 à 17 h 30

Mercredi : 8 h 30 à 17 h 30

Jeudi : 8 h 30 à 19 h

Vendredi : 8 h 30 à 19 h

Samedi : fermé

Dimanche : fermé

LAMOUREUX ET FRÈRE
295, rue Robinson Sud
Granby QC J2G 7M7

450 378-9000 I lamoureuxetfrere.ca

Déshumidificateurs, climatiseurs portatifs et de fenêtre
de marque

climatiseurs portatifs et de fenêtre

Pour vos pieds, faites

confiance à votre podiatre
Consultez-nous pour des solutions

• Orthèses plantaires

• Injection de cortisone

• Laser thérapeutique

800 rue Principale, local 108
Qc, J2G 2Y8

piedreseau.com

Numéro sans frais

1 888-765-5383

PLUS DE

35
CLINIQUES

PART

Aucune référence médicale requise • Remboursé par la plupart des assurances

• Évaluation des enfants

• Verrues plantaires

• Chirurgie d'ongles incarnés

Dr Marc-Antoine Sylvestre,

podiatre

Dr Keven Lambert,

podiatre
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Le pdg de Groupe 
Capitales Médias 
a répondu aux 
parlementaires

PATRICIA CLOUTIER
pcloutier@lesoleil.com

Groupe Capitales Médias (GCM) 
propose au gouvernement six 
pistes de solution pour se sortir 
de sa situation financière précaire 
et surtout pour que toute la presse 
écrite québécoise ait de nouveau 
les moyens de faire face à l’avenir.

De passage à l’Assemblée natio-

nale devant la commission parle-

mentaire sur l’avenir des médias, 

Claude Gagnon, président-direc-

teur général de Groupe Capitales 

Médias, a répondu aux questions 

des parlementaires sur les « cham-

bardements » survenus dans son 

entreprise ces derniers jours. 

M. Gagnon a expliqué que la tota-

lité du prêt du 10 millions $ octroyé 

par le gouvernement du Québec 

en 2017 a été dépensée, parce que 

l’entreprise a des problèmes de 

revenus. « Les ventes [de publicité] 

ne se concrétisent pas de la façon 

dont ça devait se concrétiser. »

Le pdg de GCM indique que 

l’entreprise n’a pas de problème 

de lectorat,  celui-ci étant en 

forte hausse sur ses plateformes 

numériques et qu’il ne fait pas 

de « dépenses folles ». Entre 2008 

et 2019, les journaux de GCM 

ont réduit leurs effectifs de 53 %, 

indique son mémoire. 

« J’ai l’impression que l’éléphant 

dans la pièce, c’est les régimes 

de retraite », a lancé le député 

péquiste Sylvain Gaudreault, qui 

souhaitait connaître l’ampleur du 

problème. M. Gagnon a admis 

que les fonds de retraite des 

employés étaient l’« une de nos 

préoccupations les plus grandes 

actuellement ». 

GCM a environ 1000 retraités 

et bénéficiaires de son régime de 

retraite, alors qu’il ne compte plus 

que 400 employés actifs. Le déficit 

actuariel du régime tourne autour 

de 65 millions $ et son taux de sol-

vabilité varie entre 75 et 78 %, a 

expliqué M. Gagnon. 

Un éventuel repreneur de cette 

entreprise, qui s’est placée sous la 

protection de la Loi sur les arrange-

ments avec les créanciers le 19 août, 

devrait tenir compte de ce déficit. 

GCM peut poursuivre ses activités 

jusqu’à la mi-novembre dans un 

scénario pessimiste ou jusqu’à la 

fin décembre dans un scénario plus 

optimiste grâce à un nouveau prêt 

de 5 millions $ du gouvernement du 

Québec, qui lui permet de tenir en 

attendant un acheteur. 

DES MILLIERS D’APPUIS
Depuis quelques jours, la situa-

tion périlleuse des journaux régio-

naux de GCM a créé une onde de 

choc au Québec. Des voix se sont 

élevées pour défendre l’impor-

tance d’une information régio-

nale diversifiée. « Je crois que la 

conscientisation est plus impor-

tante que jamais […] On reçoit des 

milliers et des milliers de lettres 

d’appui », indique M. Gagnon. 

Mais il ne se fait pas d’illusion 

quant à la durée d’un tel mouve-

ment de solidarité. « Vous savez les 

“Je suis Charlie”, ça fait un temps. 

Ça monte à un moment donné. On 

est tous là, on est tous là, le poing 

levé pis on y va. Mais après un cer-

tain temps, tout ça redescend. »

« SOLUTION À LONG TERME »
C’est pourquoi il demande aux 

parlementaires d’agir et de trouver 

« une solution à long terme », parce 

que sinon, l’exercice sera à recom-

mencer tous les deux ou trois ans, 

croit-il. 

Le pdg de GCM demande aux 

députés de réfléchir à la seule chose 

qui n’a pas changé dans le monde 

des médias depuis 20 ans, soit le 

style de propriété, avec un proprié-

taire unique. Selon lui, l’occasion est 

bonne « de regarder d’autres modes 

de propriété des médias ». 

M. Gagnon plaide aussi pour que 

les différents ministères et sociétés 

d’État soient obligés de placer une 

grande part de leur publicité dans 

les médias québécois, « plutôt que 

d’aller placer ça dans les Google et 

Facebook de ce monde, qui n’ap-

portent absolument rien, ni en 

contribution fiscale ni en contri-

bution sociale ». 

Il croit que les crédits d’impôt sur 

la masse salariale sont « essentiels » 

pour que tous les médias d’infor-

mation puissent survivre au cours 

des prochaines années et prône la 

création d’une régie publicitaire 

provinciale. 

L’idée d’une telle régie a germé il 

y a environ un an, chez plusieurs 

propriétaires de presse. Elle tarde 

toutefois à se concrétiser. « On est 

dans une industrie qui est en com-

pétition au moment où on se parle. 

C’est pas simple de réunir tout le 

monde autour d’une table et de 

créer l’unanimité. »

L’objectif serait que les entre-

p r i s e s  d e  p r e s s e  p u i s s e n t 

unir leurs forces pour vendre 

ensemble de la publicité. « Ça 

serait une façon effectivement 

de concurrencer les grands de 

ce monde », indique M. Gagnon, 

en faisant référence à Facebook 

et à Google, qui grugent une part 

importante des revenus publici-

taires des médias.

LIRE

TAXER LES GAFA : PAS AVANT 
OTTAWA, DIT LEGAULT › 22

Six pistes 
de solution 
proposées

Les employés de Groupe Capi-
tales Médias ont ouvert la porte 
mardi soir à la création d’une 
coopérative de travailleurs qui 
pourrait se porter acquéreur 
des journaux régionaux. Les 
membres réunis en assemblée 
extraordinaire ont voté en fa-
veur de l’élaboration d’un plan 
d’affaires qui validerait ou non 
la viabilité de ce modèle. 

« Nous sommes persuadés 
qu’une relance crédible de ces 
quotidiens passe inévitablement 
par leur participation », com-
mente Pascale St-Onge, prési-
dente de la Fédération nationale 
des communications (FNC-CSN). 

Le syndicat souhaite développer 
un « partenariat proactif avec 
d’éventuels partenaires » intéres-
sés par la relance de ces journaux. 

Les membres des syndicats du 
Soleil, du Nouvelliste, du Droit, 
de La Voix de l’Est et du Quoti-
dien sont d’accord pour explorer 
l’idée, alors que les syndiqués de 
La Tribune, représentés par Uni-
for, ne se sont pas prononcés. 

Claude Gagnon, pdg de Groupe 
Capitales Médias, croit que l’oc-
casion est bonne pour évaluer 
tous les styles de propriété des 
médias. « Tous les modèles sont 
valables au moment où on se 
parle. » PATRICIA CLOUTIER

Les syndiqués de GCM ouvrent 
la porte à une coopérative

Les six solutions 
proposées 
par Groupe 
Capitales Médias

• Offrir des crédits d’impôt 
sur la masse salariale des 
entreprises de presse

• Créer une régie 
publicitaire provinciale 
qui rassemblerait tous les 
médias du Québec

• Éliminer la contribution que 
les médias écrits doivent 
payer pour le recyclage du 
papier

• Exiger que le gouvernement 
du Québec place une large 
part de sa publicité dans des 
médias québécois

• Exiger des municipalités 
qu’elles recommencent à 
publier leurs avis publics 
dans leurs médias locaux

• Taxer les multinationales 
du Web sur les revenus 
qu’elles font au Québec

De passage à l’Assemblée nationale devant la commission parlementaire sur l’avenir des médias, Claude Gagnon, pré-
sident-directeur général de Groupe Capitales Médias, a répondu aux questions des parlementaires sur les « chambar-
dements » survenus dans son entreprise ces derniers jours. — PHOTO LE SOLEIL, ERICK LABBÉ

« Je crois que la 
conscientisation 
est plus importante 
que jamais »

 — Claude Gagnon, 
président-directeur général 
de Groupe Capitales Médias 
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CÉLINE FABRIÈS
cfabries@lesoleil.com

Les maires de Sherbrooke, Sague-

nay, Granby, et Trois-Rivières se sont 

déplacés, mercredi, à Québec, pour 

écouter la présentation du mémoire 

du Groupe Capitales Médias à la 

commission parlementaire sur l’ave-

nir des médias à l’Assemblée natio-

nale. Inquiets de l’éventuelle perte 

de leur quotidien respectif, les maires 

ont fait valoir l’importance d’une 

information locale pour leur ville. 

« C’est une crise qu’on vit là », a lan-

cé d’emblée le maire de Sherbrooke, 

Steve Lussier. « Il faut aller de l’avant 

avec des changements, des nouveaux 

modèles. C’est une restructuration 

complète », croit M. Lussier, qui dit 

n’avoir jamais pris autant de notes sur 

les changements qu’il faudrait appor-

ter pour sauver les médias.

Le maire de Sherbrooke reconnaît 

que le choix de la majorité des muni-

cipalités de retirer leurs avis publics 

des journaux locaux avait contribué 

à la situation actuelle. « On a eu des 

discussions avec le comité exécutif 

de la Ville de Sherbrooke, je sais que 

ça se parle dans plusieurs régions. 

On est aussi à revoir notre modèle 

d’affaires », explique-t-il.

« J’ai parlé avec notre média local 

pour lui dire qu’on va restructurer le 

tout. Est-ce qu’on va reprendre de la 

publicité ? Des cahiers spéciaux pour 

faire valoir nos projets ? Ça pourrait 

être une excellente idée et peut-être 

montrer comment ça fonctionne les 

avis publics aussi », poursuit-il. 

TAXER LES GAFA 
Pour le maire de Trois-Rivières, Jean 

Lamarche, le placement publicitaire, 

c’est une chose, mais il faut aller plus 

loin. « De notre côté ce qu’on veut sur-

tout signaler, c’est le besoin de préser-

ver l’espace médiatique régional. Un 

espace de diffusion de l’information, 

mais aussi un espace de dialogue. 

C’est ce que nous procurent notam-

ment les quotidiens, mais l’ensemble 

des médias régionaux », argue-t-il. 

Selon la mairesse de Saguenay, 

Josée Néron, les gouvernements vont 

devoir réellement analyser la possi-

bilité de taxer pour aller chercher 

la juste part que les GAFA viennent 

chercher. « C’est non seulement au 

niveau des médias écrits qu’il y a un 

impact, mais c’est également notre 

fiscalité comme province, comme 

ville. Ce sont des revenus dont on se 

prive comme société. Il va falloir arrê-

ter de retarder. C’est cette année qui’il 

va falloir prendre position. […] Por-

tez vos culottes et agissez », s’est-elle 

exclamée en s’adressant directement 

aux politiciens fédéraux, actuelle-

ment en précampagne électorale.

CONCENTRATION
Les maires souhaitent égale-

ment éviter une concentration 

de la presse. Pour la mairesse de 

Saguenay, la présence de journa-

listes dans les régions est essen-

tielle pour assurer une diversité de 

l’information. « Plus vous enlevez 

de joueurs, plus vous jouez sur la 

qualité, la diversité de l’informa-

tion diffusée à nos populations. »

« Lorsqu’on a un seul média 

qui donne l’information, pour le 

citoyen il y a une perte au niveau 

de la façon dont on aborde le pro-

blème, la dimension dans laquelle 

on l’analyse. Ce n’est pas parce 

que M. Péladeau est pire qu’une 

autre personne, c’est tout simple-

ment une question de concentra-

tion, c’est le danger », a indiqué 

Mme Néron. 

Les maires espèrent que le gou-

vernement à la suite de cette 

commission se penchera sur 

les différentes propositions qui 

sont sur la table et s’assurera de 

ne pas simplement repousser le 

problème de quelques années, 

mais de trouver des solutions qui 

vont garantir une pérennité à long 

terme. 

« Portez vos culottes et agissez », disent les maires

Les maires Jean Lamarche (Trois-Rivières), Steve Lussier (Sherbrooke), Pascal 
Bonin (Granby) et Josée Néron (Saguenay) — PHOTO LE SOLEIL

Le groupe de presse Québecor sou-
haite toujours acquérir les six quo-
tidiens de GCM qui sont au bord de 
la faillite.

Le président de Québecor, Pierre 
Karl Péladeau, soutient que son 
empire de presse serait la meilleure 
chose qui pourrait arriver aux six 
quotidiens régionaux menacés de 
disparaître.

« Nous sommes bien placés. Nous 
sommes probablement les mieux 
placés » pour assurer la survie de ces 
médias, a commenté M. Péladeau, 
mercredi, en mêlée de presse, en 
marge de sa présence devant la com-
mission parlementaire qui se penche 
sur l’avenir des médias.

Québecor a déjà essuyé un refus, 
après avoir déposé une première 

proposition d’acquisition, mais ne 
s’avoue pas vaincu.

« Nous avons l’intention d’être en 
relation avec le syndic » chargé de 
trouver un acquéreur, a-t-il confir-
mé, faisant valoir que son groupe de 
presse pouvait offrir aux journaux 
en difficulté toute la « logistique in-
dustrielle » pouvant assurer leur re-
lance (réseau de distribution, impri-
merie, l’agence de presse QMI et « la 
force commerciale » de Québecor).

Au moment de déposer son 
offre, M. Péladeau ignorait alors 
que l’éventuel acquéreur devrait 
composer avec un lourd déficit 
actuariel du régime de retraite des 
employés, qui atteint pas moins de 
65 millions $.

Malgré cela, il a dit toujours 

souhaiter se porter acquéreur des 
six quotidiens, ajoutant qu’il ne 
serait pas surpris d’apprendre que 
la transaction cache d’autres mau-
vaises surprises.

Québecor possède déjà deux 
quotidiens, Le Journal de Montréal et 
Le Journal de Québec, en plus de TVA, 
LCN et QUB radio. La concentra-
tion de la presse serait portée à un 
niveau plus élevé, que d’aucuns juge-
raient inacceptable, si l’entreprise de 
M. Péladeau ajoutait six quotidiens 
à son empire.

À cela, M. Péladeau réplique qu’il 
s’agit d’un « faux problème ».

« Il vaut mieux une concentra-
tion de la presse que pas de presse 
du tout », a-t-il dit. LA PRESSE 

CANADIENNE

Québecor veut toujours acquérir les six quotidiens de GCM

0002991

0012517

GRANBY
1196, RUE PRINCIPALE

450 991-2236

SAINT-HYACINTHE
SORTIE 138 DE LA 20 • 6400, RUE ÉTIENNE-RACINE

450 799-1515

FEUILLES dE STRATIFIÉ POUR COMPTOIR

PRIX DÉFIANT TOUTE COMPÉTITION

999$

ICI VOUS ÊTES CHEZ LE MOINS CHER!

VENTE
D’INVENTAIRE

POUR TOUS VOS PROJETS DE RÉNOVATION ET CONSTRUCTION
PRIX DÉFIANT TOUTE COMPÉTITION

Le seul transport entre l’Estrie, Montérégie, Richelieu et l’aéroport Montréal-Trudeau

Réservez en ligne à aeronavette.ca ou au 1 855 628-3883
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4836

1 2

3 7 6

4 2 7 8

6 1

6 9 3

8 1 4

5 3 9

8 4 7

4 7 3 5

Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté :moyen 4837

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com.

SUDOKU

Thème : Citation de
John Ruskin
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Jean Rostand :
Nous nous sentons haussés
par la louange, d’aussi bas
qu’elle vienne.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

1. Cellule où un prisonnier est mis à
l’isolement - Prisons.

2. Se prend en sortant

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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12

HORIZONTALEMENT

1. Acteur français.

2. Joue un rôle dans la déglu-
tition, le goût et la parole -
Virus d’Afrique.

3. Lit - Résidence royale.

4. Espace de temps - L’aigle y
niche - Porte au pouvoir.

5. Autour de la taille.

6. Partie d’une poulie - A bout
de souffle.

7. Contredit - Panneau d’étoffe
- Crêpe.

8. Pronom indéfini - Poisson
carnassier.

9. Titre d’un roman de
Dostoïevski - Fait pour.

10. On dit qu’il est très fort -
Primordial.

11. Décorent - Cébidé.

12. Cheville - Désillusionner.

VERTICALEMENT

1. Acteur américain - Pas tard.

2. Fibre textile - Parole qui
blesse.

3. Cancre - Fureur - Frêne à
fleurs blanches.

4. Reptile saurien - Dans un
ordinateur.

5. Dans le plus simple appa-
reil - On y paie en euros -
Abréviation religieuse.

6. Rapetissé - Emet (des
injures).

7. Homme très pauvre - Beau
parleur.

8. Prénom féminin -
Compétition sportive -
Indique le moyen.

9. Remporté - État des Antilles.

10. À la fin de l’année - Inhabiles.

11. À la main du maître - Se dit
d’un fruit meurtri.

12. Entrechat - Enchevêtrer.

29 août 2019 No 5560

MOTS CROISÉS JUNIOR MOT MYSTÈRE
ABUSIF
ARME

BRIS

CACHOT
CAS
CENTRALE
CHIEN
CIA

DECES
DROGUE

ECOPER
ECROU
EGORGER
ELECTROCUTER
ENFANT
ENFREINDRE
EPIER
ESTER
EVADE
EXEMPT
EXPIER

FILER
FOI

GUET

INFORMER
INTIMER

JURE

LOI

MAITRE
MOYENS

NERVI

ORDALIE
OSTRACISME

PECULE
POSTE

RAFLE
RECEL
RECIDIVISTE
RECORS
REFERE
REQUETE

ROTE
ROUE

SIMULER
SUIVRE

TALION
TAXER
TIERS
TIRER
TRAITE
TROU

TUTEUR

USURPER

VOLEUR

Solution du dernier numéro : AGADIR 29-08-2019
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Solution du dernier numéro
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HoRiZontalEMEnt

1 Amas de glaces flottantes
formées par congélation
de l’eau de mer, consti-
tuant un immense banc.
– Il connaît tous les trucs
du métier.

2 Éclat fugitif du regard.
– Qui ont la forme d’un
oeuf.

3 Touchée par un mal.
– Celle d’Anticosti, par
exemple.

4 Son ou groupe de sons qui
sert à former des phrases.
– Bien distinct. – Qui est
divisible par deux.

5 Supprimé. – Étendue
d’eau stagnante.

6 Bande, ligne qui se
détache sur un fond de
couleur différente. – Objet
qui sert à faire un travail.

7 Couvre une partie de la
surface du globe. – Se
font devant des cibles.
– Indique une alternative.

8 Cent années. – Rendu
moins éclatant.

VERtiCalEMEnt

1 Faire un reproche à
quelqu’un.

2 Véhicule à moteur qui
circule sur les routes. – Il
nous fait des confidences.

3 Lavée.

4 Déterminant interrogatif.
– Langue parlée à
Istanbul.

5 Aller au petit coin.
6 Symbole chimique du

néon. – Du verbe être.
7 Dénuée de jugement.
8 Prénom féminin. – Dom-

mage causé à quelqu’un.
9 Arrêt momentané d’une

activité.
10 Petit siège sans bras ni

dossier que l’on peut plier
pour le transporter.

11 Croyance en un dieu ou en
plusieurs dieux.

12 Avoir du culot. – Désigne
la 3e personne du
singulier.

D E B o u l E R P a R

E t o n n E i S o l E

S a n G V E t E R a n

E t l i E u M E R E

R B E C H u E M

t o i S o n S E n a t

E t E n o t E o n u

S E n S E S S a n t E

0003911
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MOTS FLÉCHÉSHOROSCOPE Jeudi 29 août 2019

Bélier (21 mars au 19 avril)
Les loisirs pourraient vous distraire de
votre objectif principal en cette veille de
Nouvelle Lune en Vierge. Vous devriez
peut-être essayer d'accomplir un maxi-
mum de travail avant de vous divertir. La
satisfaction d'avoir fourni un effort vous
permettra de vous détendre et de vous
amuser deux fois plus par la suite. Et... une
personne que vous aimez aurait besoin de
votre écoute.

Taureau (20 avril au 20 mai)
Il ne sert à rien de vous inquiéter pour des
éventualités qui ont probablement peu de
chances de se concrétiser. Chassez ces
doutes et savourez pleinement le moment
présent. Voici une veille de Nouvelle Lune
en Vierge pour assainir vos habitudes
alimentaires et suivre un programme
d'entraînement. Les résultats épate-
ront sûrement les gens que vous voulez
impressionner...

Gémeaux (21 mai au 21 juin)
Cette veille de Nouvelle Lune en Vierge,
au carré des Gémeaux, pourrait retarder
un évènement auquel vous avez hâte.
Vous devriez peut-être vous concentrer
sur vos objectifs afin d'accomplir le maxi-
mum de travail aujourd'hui. Attendez un
peu pour vous offrir une gâterie ou vous
permettre un loisir, le climat sera nette-
ment plus favorable dans quelques jours...

Cancer (22 juin au 22 juillet)
En cette veille de Nouvelle Lune en
Vierge, vous devriez être en mesure de
faire une bonne première impression
auprès des gens que vous rencontrerez.
Voici une fin août idéale pour passer des
entrevues, subir des examens, ou encore
aborder quelqu'un de spécial. Votre appa-
rence extérieure pourrait aussi vous aider
à gagner des points. Alors... portez votre
tenue préférée.

Lion (23 juillet au 22 août)
Vous devriez être en mesure de flairer les
bonnes affaires en cette veille de Nouvelle
Lune en Vierge. Vous pourriez trouver une
aubaine ou un moyen d'économiser une
certaine somme d'argent. Et les meil-
leurs conseils pourraient vous parvenir
d'autres natifs de Signes de Feu... Béliers,
Sagittaires, Lions devraient donc devenir
de bons partenaires potentiels.

Vierge (23 août au 22 sept.)
Le Soleil, Mercure, Mars, Vénus, par-
courent actuellement votre Signe, premier
décan, ce qui devrait favoriser votre vie
tant matérielle qu'affective. De plus, c'est
veille de Nouvelle Lune en Vierge! Des
opportunités s'offriront probablement à
vous. Les meilleures affaires seront claires
et sans équivoque. Si quelque chose
semble comporter des complications,
attendez un peu...

Balance (23 sept. au 23 oct.)
Une personne de votre entourage pour-
rait prendre une décision qui devrait vous
fera plaisir. En cette veille de Nouvelle
Lune en Vierge, exprimez votre opinion,
mais ne faites rien de délibéré pour
influencer son choix, cela pouvant engen-
drer l'effet inverse. D'une manière ou d'une
autre, vous vous mériterez la sympathie et
monterez dans l'estime des gens que vous
rencontrerez.

Scorpion (23 oct. au 21 nov.)
Chassez tous sentiments de culpabilité.
Vous pourriez ressentir l'obligation de
rendre service à quelqu'un de votre entou-
rage. Mais avant de modifier le programme
de votre journée, demandez-vous si cette
personne n'anticipe pas sur votre gentil-
lesse. En cette veille de Nouvelle Lune en
Vierge, les bonnes actions ne devraient
pas toujours s'effectuer à sens unique.

Sagittaire (22 nov. au 21 déc.)
Il est probable que cette veille de Nouvelle
Lune en Vierge, au carré du Sagittaire,
vous fasse ressentir un tiraillement inté-
rieur. Commencez par admettre qu'il est
impossible d'obtenir l'approbation una-
nime et faites ce qui vous semble juste
sans vous laisser influencer. Ne vous sen-
tez surtout pas coupable d'accorder la
priorité à vos besoins et à vos envies.

Capricorne (22 déc. au 19 janv.)
Cette veille de Nouvelle Lune en Vierge,
Signe de Terre ami du vôtre, accentue
votre charme et l'attrait que vous exer-
cez sur autrui. Tout ce qui se rapportera
à votre apparence sera probablement
favorisé. Et si vous envisagez d'y modi-
fier quelque chose, vous ne pourrez sans
doute pas vous tromper. Vous devriez
même oser poser ce geste audacieux qui
vous trotte en tête...

Verseau (20 janv. au 18 fév.)
Vous devrez probablement faire appel
à votre ouverture d'esprit en cette veille
de Nouvelle Lune en Vierge. Car une
personne que vous aimez bien risque de
vouloir vous initier à un nouveau passe-
temps... Libérez-vous de vos idées précon-
çues, vous souvent qualifié de marginal, et
faites preuve de bonne volonté. Toutefois
soyez honnête si vous ne partagez pas ses
goûts.

Poissons (19 fév. au 20 mars)
Grâce à un amas d'astres en Vierge,
face à votre Signe, et qui plus est veille
de Nouvelle Lune dans ce même Signe,
une période d'attente devrait prendre
fin, vous permettant de voir votre rêve
prendre forme. Vous pourriez également
régler un conflit ou apaiser un malaise qui
minait votre bonheur. Car il est probable
que votre vie intime vous apporte de
belles satisfactions.

Pour information :marylene@marylene.com
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CAROLINE PLANTE
La Presse canadienne

QUÉBEC — Le premier ministre 
François Legault ne s’est pas mon-
tré pressé, mercredi, de taxer les 
GAFA (Google, Amazon, Facebook, 
Apple), malgré les pressions qu’il 
subit de la part des entreprises de 
presse, des syndicats, des maires 
et des partis d’opposition.

En mêlée de presse à l’Assemblée 

nationale, il a écarté la possibilité 

de taxer les géants du web à court 

terme, affirmant vouloir attendre 

de voir comment le gouvernement 

fédéral se comportera dans ce 

dossier.

« Je pense que c’est mieux pour 

nous de le faire avec Ottawa, a-t-il 

déclaré. On a déjà des discussions 

avec le gouvernement fédéral. Je 

pense que c’est mieux de le faire 

ensemble. »

Les GAFA ont été montrés du doigt 

cette semaine, en commission par-

lementaire sur l’avenir des médias, 

comme les grands responsables de 

la crise financière sans précédent qui 

frappe présentement les entreprises 

de presse québécoises.

Ils accaparent chaque jour une 

portion toujours plus grande des 

revenus publicitaires autrefois réser-

vés aux médias, et ce, sans verser un 

sou à aucun producteur de contenu, 

dont certains, comme les six quoti-

diens du Groupe Capitales Médias, 

sont acculés à la faillite.

« Il faut comprendre 
que même si demain 
matin on commençait 
à collecter des taxes 
sur la publicité, les 
ventes, ça ne réglerait 
pas le problème des 
médias écrits. »

 —  François Legault, premier 
ministre du Québec

Le 11 juillet dernier, la France a 

légiféré pour imposer à hauteur de 

3 pour cent le chiffre d’affaires réa-

lisé sur son territoire par des firmes 

comme Google et Amazon.

Les pays du G7 ont récemment 

convenu qu’ils tenteront de s’en-

tendre en 2020 sur une taxe inter-

nationale. Une fois qu’elle entrera 

en vigueur, la France supprimera 

sa taxe et remboursera aux entre-

prises leur versement sous forme 

de déduction.

« Le gouvernement du Québec, 

pour ses taxes et ses impôts, peut 

décider de faire à peu près ce qu’il 

veut, a reconnu M. Legault. Mais ce 

n’est pas souhaitable de le faire sans 

le Canada, sans le gouvernement 

fédéral, et c’est idéal de le faire avec 

l’ensemble des pays du G7.

« Est-ce qu’on pourrait le faire 

unilatéralement, le gouvernement 

du Québec ? Je pense que oui, on 

pourrait le faire. Est-ce que c’est 

souhaitable ? Non, ce n’est pas sou-

haitable », a-t-il résumé, sans dire 

s’il craignait des représailles des 

États-Unis.

La question à savoir si le Québec 

doit agir unilatéralement se posera 

peut-être plus tard, si le gouverne-

ment canadien refuse de bouger, 

selon le premier ministre Legault.

« S’il n’y avait pas de décision de 

prise, on pourrait peut-être se poser 

la question. À partir du moment où 

le gouvernement du Canada dit : ‘On 

va le faire l’année prochaine avec les 

autres pays du G7’, je pense que c’est 

l’idéal. »

« Il faut comprendre que même 

si demain matin on commençait 

à collecter des taxes sur la publici-

té, les ventes, ça ne réglerait pas le 

problème des médias écrits », a-t-il 

opiné, tout en rappelant son enga-

gement de présenter un programme 

d’aide financière aux médias dès cet 

automne.

La commission sur l’avenir 

des médias entendra au total 36 

intervenants d’ici vendredi. De plus, 

elle a reçu 62 mémoires de gens, 

entreprises et organismes préoccu-

pés par le sujet.

VOLONTÉ POLITIQUE
Plus tôt, des députés libéraux ont 

accentué la pression sur le gouver-

nement caquiste, en martelant que 

l’imposition d’une taxe GAFA est une 

simple question de volonté politique.

L’ex-ministre des Finances, Car-

los Leitao, et sa collègue fiscaliste 

Marwah Rizqy, ont déclaré en point 

de presse que le Québec « peut faire 

beaucoup de choses » car il est auto-

nome en matière fiscale.

« Revenu Québec n’appartient pas à 

Ottawa, c’est à nous, Revenu Québec, 

a insisté Mme Rizqy. Ça prend juste de 

la volonté politique. Ils n’en ont pas.

« Si eux ne veulent pas agir, qu’ils 

nous le disent clairement qu’ils 

manquent de courage politique », 

a-t-elle lâché.

L’élue de Saint-Laurent a rappelé 

que le précédent gouvernement 

libéral a forcé Netflix à percevoir la 

TVQ. « Si le gouvernement de la CAQ 

pense qu’on n’est pas autonome en 

matière fiscale au Québec, ils ont très 

mal lu la Constitution, très mal lu la 

jurisprudence canadienne, et sur-

tout, ils ne nous ont pas vu agir en 

2018 dans le dossier Netflix. »

« Il n’y a rien qui nous empêche de 

faire quoi que ce soit », a renchéri M. 

Leitao à ses côtés.

TAXATION DES GÉANTS DU WEB

François Legault pas pressé

François Legault a écarté la possibilité de taxer les géants du web à court terme, affirmant vouloir attendre de voir 
comment le gouvernement fédéral se comportera dans ce dossier. — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE
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TEMPS I ARGENT I ÉNERGIE

et mangez
bien!

La routine
reprend
économisez...

www.bouffemaisonjlm.com
info@bouffemaisonjlm.com500, rue Guy, Granby I 450 521-2325

Plus de 100mets délicieux
Emballages pratiques par portion

Des repas sains et variés

PROP. : Mario Laplante

RÉALISEZ ET CUISINEZ VOS RÊVES

CUISINE
MARIO

LAPLANTE
450 223-4165

11, rue Quintal,

St-Liboire
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*Avant

Petites annonces
«

classees@lavoixdelest.ca

PRENEZ NOTE QUE:
Nos annonceurs sont priés de vérifier la
première parution de leurs annonces.
Notre journal se rend responsable d’une
seule insertion erronée.
Toute erreur ou annulation dans les édi-
tions du MARDI au SAMEDI doit être souli-
gnée AVANT 16h pour être corrigée ou
annulée le lendemain.
Toute erreur ou annulation dans Le Plus ou
pour le SPÉCIAL TRIO MÉDIA doit être sou-
lignée avant le VENDREDI, 16h pour être
corrigée ou annulée. 386139V

AUQUÉBECCOUPD’ŒILMÉTÉO ALMANACHLESOLEIL
Demain
Max. 24
Min. 11

Passage nuageux
avec averses
dispersées
Précipitations : 60%

Baie-Comeau
Bromont
Chibougamau
East Angus
Gaspé
Gatineau
Îles-de-la-Mad.
Joliette
LaGrande
LaMalbaie
Maniwaki
Rimouski
Saguenay
Saint Georges
Victoriaville

Pluie 15 13

Variable 23 15

Variable 19 13

Averses 23 13

Pluie 21 14

Beau 24 17

Averses 22 18

Variable 24 14

Averses 17 10

Averses 21 14

Beau 23 15

Pluie 18 13

Averses 24 14

Averses 23 13

Averses 23 14

Maximumhier
Minimumhier

Normale le jour
Normale la nuit

Recordmax
Recordmin

Précipitations (avant-hier)
Cemois-ci
Cemois-ci l’an dernier
Cette saison
La saison dernière
1mmd’eau = environ 1 cmde neige

6h08
Durée du jour: 13h26

19h34

LALUNE

Lever : 4h44

30août05 sept. 14 sept. 21 sept.

Coucher : 19h34

MD

23

14

24

17

23

14

23

14

24

15

Drummondville

LaTuque

Québec

SherbrookeMontréal ©MétéoMédia 2019

26,0°
16,8°

22,4°
14,0°

30,6°/1977
2,0°/1986

121,8mm
60,9mm
838,9mm
666,1mm

23

16

Trois-Rivières

23

14

Shawinigan

19

12

Edmundston

20

13
Rivière-du-Loup

23

15

Granby

Samedi
Max. 21
Min. 12

Ensoleillé avec
passages nuageux
Précipitations : 20%

Dimanche
Max. 22
Min. 15

Ciel variable
Précipitations : 20%

Lundi
Max. 23
Min. 15

Ensoleillé avec
passages nuageux
Précipitations : 20%

7644 Propriétésàvendre

61 rue Simond Sud, à vendre par le pro-

priétaire, impeccable, visite sur rendez-vous

seulement. 450 775-5310

7761 Chambresà louer

TRANQUILLITÉ, PRÈS PARC INDUSTRIEL
entrée privée, stat., Wi-Fi, câble, balcon,
lav.-séch.-frigo, stat. 450 375-3251

7783 Massothérapieet
soins thérapeutiques

450 775-5150
Mardi, mercredi et vendredi
seulement de 7h00 à 18h00

Le toucher est l’un de nos sens les plus

profonds et quasi infini dans sa capacité de

soulager, détendre et donner du plaisir.

Venez profiter des bienfaits du massage qui

vous procurerons une douce relaxation, un

soulagement du stress et le bien-être.

Je suis membre de F.Q.M

Nathalie, 450 577-6035 Au plaisir !

MASSAGE SUÉDOIS
SYLVIE : 450 521-4362

7786 Services financierset
impôts

NOYÉ PAR DES DETTES qui vous empê-

chent de dormir. Nous avons des solutions

pour vous aider. La consultation est gratuite.

MNP syndic de faillites, GRANBY

450-361-559
Siège social: Montréal

7819 Messagespersonnels

À VOTRE SERVICE
Je te reçois et me déplace pour un instant de

plaisir. Granby, Cowansville et environs.

Jolie forte poitrine. 450 330-2780

Massage 5 jours à Cowansville
450 578-5467

7834 Offresd'emploi

Avant le 3 septembre recherche 19 person-

nes désirant perdre 9 à 29 livres d’ici 30 jours

(réglementé Santé Canada)

www.solutionpoids.com 1-819-548-5752

BAR.S BILLARD COWANSVILLE
recherche BARMAN/BARMAID
temps plein / temps partiel,
Jean-Paul 450-775-5512
Envoyez votre CV au :
gggfff09@hotmail.com

CAMELOT
pour distribuer

LA VOIX DE L’EST
À GRANBY

Pour les rues :Robinson Sud, Boul.
Fortin, Cyr, Delorme, Mathieu, etc.

Laissez vos coordonnées au

450 375-4555, boîte vocale 4527

CANTINE CHEZ RICHARD
recherche

SERVEURSE
LIVREUR(SE)

RÉCEPTIONNISTE
Postes à temps partiel et temps plein

Apportez CV au 406 Denison O.,Granby
Tél : 579 420-1266

Cherche employé pour travail en usine,
Expérience non requise

Temps plein 40h sem. / 450 293-0460

DOOLY’S BROMONT
recherche barman/barmaid,

temps plein ou temps partiel

Envoyez CV à :

doolysbromont@doolysquebec.com

ou demandez Mélanie 450 405-2216

Journaliers

NAVETTE OFFERTE

GRANBY-ANGE-GARDIEN

Postes de jour, 40h/semaine

Salaire compétitif 16.31$/h à 21.11$/h

Trouve ta place!

www.fmenard.com

Recherche accompagnateur(trice)
Pour accompagner patients pour

leurs rendez-vous médicaux, sur appel.

Apportez votre CV au 107 Olivier

à Cowansville ou appelez au 450 263-2020.

RECHERCHE, aidante à domicile, pour

femme âgée, 35h/sem. (CLSC) et possibilité

de partager les heures. 450-635-8336

RECHERCHE CUISINER(ÈRE) ET
PLONGEUR(EUSE) , temps plein.

Se présenter avec C.V. au

Café de la Brûlerie,

4 rue de la Gare, Granby.

7834 Offresd'emploi

TAXI AB URGENT BESOIN de
CHAUFFEURS DE TAXI

pour Cowansville à temps plein de jour, soir

et fin de sem.Anglais fonctionnel. 450 263-

2020 ou 450 775-0050 ou se présenter
avec CV au 107 Olivier à Cowansville.

VERGER ROGER CÔTÉ, ROUGEMONT
recherche :

EMBALLEUSE de pommes avec expérience

CUEILLEURS de pommes avec expérience

Pour nous joindre : 1 800-469-2997
info@vergercote.com

7851 Automobiles

ÀVOIR! AUTO-CAMION-4X4. Financement

maison, aucun cas refusé! 1 866 566-7081

www.financementbrisson.info

7873 Diversàvendre

★LÉGUMES ★

SPÉCIAL POUR CONSERVES

BOITES DE TOMATE, MAÏS SUCRÉ,
CONCOMBRE, HARICOT ET + .
OIGNON ESPAGNOL 10 LB : 3$

50 LB DISPONIBLES
★ FRUITS ★

FRAISE, BLEUET, MELON,
CERISE DE TERRE ET +
POMMES (nouvelle récolte)

À CUEILLIR DÈS LE 28 AOÛT
AMÉLANCHE (surgelée)

LE MARAÎCHER ANDRÉ CÔTÉ
2150, Rang Papineau,

St-Paul-d’Abbotsford, 450 379-5277

LES JARDINS ABBOTSFORD D.C.
2355, Principale Est,

St-Paul-d’Abbotsford, 450 379-9744

Nouveau :
CUEILLEZ BOUQUET DE FLEURS

FRUITERIE RELAIS 68
St-Alphonse de Granby

PERMIS DE VRAC (BULK) CTQ-Région 5,

comté de Brome, pour info : 450-525-4570.

PLAQUE vibrante Bomag, diesel, 24 po.,

600llbs, 2,500$, attache 5 roues, Hiden-

HITCH, 18,000lbs avec les tracs, état neuf,

500$, remorque 5 roues, 20pi, avec 2 des-

centes, 2 essieux de 7,500lbs, remorque ins-

pecté par la Sac, 7,450$, Mazda 3, bleu 2003,

165,000 kilo, 475$, 450-372-8284

7883 Bois, appareilsde
chauffageet climatiseurs

BOIS franc coupé en 16 pouces,

65$ la corde.

450 777-4511

Un homme s’est vu remettre une amende de 2000 $ pour avoir nourri un ours 
avec un Timbit et des hot-dogs en Colombie-Britannique. Le service des agents 
de conservation de la province a indiqué que le 22 août un juge de la Cour pro-
vinciale a ordonné à l’homme de se tenir à une distance d’au moins 50 mètres 
des ours pendant un mois. L’organisation a précisé dans un tweet que l’homme, 
dont le nom n’a pas été dévoilé, a plaidé coupable à une accusation d’avoir nourri 
illégalement des ours. L’homme a publié une photo sur les réseaux sociaux le 
montrant en train de nourrir l’animal avec la pâtisserie des restaurants Tim Hor-
tons depuis un véhicule sur le bord de la route de l’Alaska. Shawn Brinsky, qui est 
inspecteur par intérim du service des agents de conservation pour la région de 
Peace, a déclaré que les accusations avaient été suspendues par la Couronne 
contre une femme ayant fait face aux mêmes allégations. Il a ajouté que les poli-
ciers n’avaient jamais retrouvé le jeune grizzli, mais qu’ils ont vu de nombreux 
cas où des ours agressifs s’attendent à être nourris à nouveau, y compris une 
touriste qui s’est vue infliger une profonde morsure à la main alors qu’elle pre-
nait une photo depuis son véhicule. LA PRESSE CANADIENNE — PHOTO BC CO SERVICE

 ̽ UNE AMENDE DE 2000 $ POUR AVOIR 
NOURRI UN OURS AVEC UN TIMBIT

Il attend 10 mois 
avant de réclamer 
un gros lot de 60 
millions

Un paysagiste d’Edmonton qui avait 
gagné un gros lot de 60 millions $ a 
attendu dix mois avant d’aller récla-
mer son dû. Bon Truong a affirmé 
qu’il était abasourdi lorsqu’il a vérifié 
son billet Lotto Max dans une épice-
rie le lendemain du tirage du 26 oc-
tobre. Il a raconté mercredi qu’il était 
rentré chez lui, s’était assis tout seul 
et avait déterminé qu’il lui faudrait 
quelques mois pour réfléchir. M. 
Truong, qui a immigré du Vietnam en 
1983, joue à la loterie depuis 30 ans. 
Les chiffres chanceux étaient une 
combinaison de dates importantes 
et d’anniversaires de membres de sa 

famille. Le père célibataire devenu 
multimillionnaire affirme qu’il a l’in-
tention de continuer à travailler, de 
payer toutes ses factures, d’acheter 
une nouvelle maison et d’emme-
ner sa famille en vacances. « Je ne 
sais pas encore où, a-t-il indiqué. Je 
pense que nous allons essayer d’aller 
partout ! » Sa nièce est heureuse 
pour lui. « Ma famille est arrivée en 
tant que “boat people”. Arrivée ici 
sans rien, rien, après la guerre du 
Vietnam », a déclaré la femme, qui 
s’est présentée sous le seul prénom 
de Mina. Elle a dit que son oncle et 
son père travaillaient tous les deux 
d’arrache-pied comme paysagistes. 
« C’est tout ce qu’ils ont fait : travail-
ler et économiser de l’argent pour 
acheter une maison et vivre leur vie 
ici. Vous savez, offrir une vie meil-
leure à leurs enfants. » LA PRESSE 

CANADIENNE

EN BREF
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GIUSEPPE VALIANTE
La Presse canadienne

MONTRÉAL  — Un Canadien 
condamné à 10 ans de prison à 
Cuba clame son innocence, et son 
avocat soutient que son client a 
probablement été piégé après 
une fête nocturne dans une ville 
côtière près de la station balnéaire 
de Varadero.

Benjamin Tomlin, 46 ans, employé 

de la Corporation de dévelop-

pement des investissements du 

Canada (CDEV), a été arrêté en 

août 2018 et accusé d’avoir eu une 

relation sexuelle avec une adoles-

cente de 15 ans. L’âge du consente-

ment à Cuba est de 16 ans.

L’avocat canadien de M. Tomlin, 

Ricardo Alcolado Perez, a soutenu 

que la procédure judiciaire était 

entachée d’irrégularités. Aucun 

des témoins dans cette affaire — y 

compris la personne mineure avec 

laquelle il est accusé d’avoir eu une 

relation sexuelle — n’a identifié 

Benjamin Tomlin devant un tribu-

nal, a déclaré Me Alcolado Perez 

lors d’un entretien avec La Presse 

canadienne.

La sœur de Benjamin Tomlin, 

Caroline Simpson, de Montréal, 

a affirmé que son frère avait été 

« abandonné » par le Canada. Elle 

a ajouté qu’il n’avait pas reçu de 

services consulaires adéquats en 

raison d’une pénurie de person-

nel résultant du mystérieux « syn-

drome de La Havane » qui a rendu 

malades des employés des ambas-

sades du Canada et des États-Unis.

Mme Simpson a fait valoir qu’Af-

faires mondiales Canada devrait 

publier un avertissement de 

voyage à l’intention des citoyens 

prévoyant de se rendre à Cuba.

« Les Canadiens ne sont pas au 

courant », a-t-elle déclaré lors 

d’une entrevue. « Ils pensent 

que Cuba est un endroit sûr... et 

comme l’ambassade manque de 

personnel, si quelque chose ne 

va pas, vous n’avez aucun soutien 

et vous êtes totalement laissés à 

vous-mêmes. »

Elle a affirmé s’être fait dire 

maintes fois par Affaires mon-

diales Canada que le ministère ne 

s’immiscerait pas dans le système 

judiciaire cubain. « Mais il n’y a 

pas de système de justice là-bas », 

a-t-elle déclaré à propos de Cuba. 

« Ils ne respectent même pas leurs 

propres lois. »

DES PROSTITUÉES MINEURES
Les ennuis de Benjamin Tomlin 

ont commencé en février 2017. Il 

a rencontré un groupe de Cubains 

et a fait la fête avec eux au domi-

cile d’un ami, puis dans une dis-

cothèque de Cardenas, à environ 

30 kilomètres au sud de Varadero. 

Après la fête dans une boîte de 

nuit, le groupe se serait rendu dans 

une maison privée.

M. Tomlin a quitté le pays le len-

demain, mais un mandat d’arrêt a 

ensuite été lancé contre lui à son 

insu, a déclaré Me Alcolado Perez. 

À son retour à Cuba en août 2018, 

Benjamin Tomlin a rapidement été 

arrêté et accusé d’avoir eu une rela-

tion sexuelle avec une mineure.

Me Alcolado Perez a précisé que 

ce que Benjamin Tomlin ignorait, 

c’est qu’au moins deux des femmes 

présentes au club ce soir de 

février 2017 étaient des prostituées 

mineures qui faisaient l’objet d’une 

enquête. Les deux jeunes femmes 

ont été arrêtées par la police après 

le départ de M. Tomlin du pays en 

2017 et auraient fait des déclara-

tions contre lui.

Benjamin Tomlin se souvient 

s’être rendu dans une maison à 

Cardenas après la sortie à la dis-

cothèque et s’être endormi — pour 

se réveiller ensuite en constatant 

le vol de son téléphone et d’une 

somme d’argent, a affirmé son 

avocat. Le Canadien affirme qu’il 

n’a jamais eu de relation sexuelle 

ce soir-là.

Me Alcolado Perez était présent 

au procès de Benjamin Tomlin, 

qui a duré moins d’un jour. Il a 

affirmé que le tribunal avait rejeté 

le témoignage de la victime pré-

sumée parce que celui-ci avait été 

jugé vague et trompeur. « Elle n’a 

pas pu identifier Ben », a déclaré 

Me Alcolado Perez.

SOUTENU PAR 
SON EMPLOYEUR

L’avocat, originaire de Cuba mais 

pratiquant le droit à Toronto, a été 

engagé par l’employeur de Ben-

jamin Tomlin, la société d’État 

CDEV, pour l’aider dans ses procé-

dures judiciaires.

La sœur de Benjamin Tomlin 

soutient que les conditions de 

détention sont pénibles et qu’elle 

craint pour sa sécurité.

Zoltan Ambrus, vice-président de 

la CDEV, a déclaré que M. Tomlin 

était un homme franc et intègre. 

M. Ambrus a dit avoir parlé au 

détenu canadien environ 12 fois 

depuis sa détention. Les conver-

sations durent rarement plus de 

deux minutes, a-t-il indiqué.

La ministre canadienne des 

Affaires étrangères, Chrystia Free-

land, est en visite à Cuba mercredi. 

Elle doit rencontrer son homo-

logue cubain, Bruno Eduardo 

Rodriguez Parrilla.

Le porte-parole de Mme  Free-

land n’a pas précisé si la ministre 

envisageait d’aborder le dossier de 

Benjamin Tomlin avec les autorités 

cubaines. Le porte-parole a relayé les 

questions de La Presse canadienne à 

Affaires mondiales Canada.

Barbara Harvey, porte-parole 

d’Affaires mondiales Canada, a 

déclaré que le gouvernement fédé-

ral « est au fait d’un citoyen cana-

dien emprisonné à Cuba ». Elle a 

ajouté que les agents consulaires 

apportaient leur aide à la famille et 

aux autorités locales.

CONDAMNÉ À 10 ANS DE PRISON

Un Canadien piégé à Cuba, selon son avocat

Benjamin Tomlin, 46 ans, employé de la Corporation de développement des 
investissements du Canada, a été arrêté en août 2018 et accusé d’avoir eu une 
relation sexuelle avec une adolescente de 15 ans. L’âge du consentement à Cuba 
est de 16 ans. — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE

Le réserviste de l’armée canadienne soupçon-
né d’appartenir à un groupe néonazi au Mani-
toba est porté disparu, au moment où l’armée 
canadienne annonçait qu’elle le relevait de ses 
fonctions.

La disparition du caporal-chef Patrik Mathews 
a été signalée lundi à la GRC. La police fédérale 
indique que le réserviste a été vu pour la der-
nière fois samedi par des proches à Beauséjour, 
au Manitoba, et que sa famille et la police ont 
tenté en vain de le retrouver depuis. La GRC 
traite le dossier comme une enquête sur une 
personne disparue; aucun mandat d’arrêt n’a 
été lancé et aucune accusation n’a été portée.

Le ministère de la Défense nationale a par 

ailleurs indiqué mercredi que le caporal-chef 
Mathews ne participerait plus aux activités 
militaires et qu’il quittera officiellement les 
forces armées au cours des prochaines se-
maines. Dans une déclaration, le ministère 
affirme que ces mesures ont été rendues 
nécessaires «compte tenu de la gravité des 
allégations et des risques pour le moral et la 
cohésion de son unité». Le traitement de sa 
demande de quitter les forces armées sera 
par ailleurs accéléré et le réserviste a aussi 
remis son uniforme.

Patrik Mathews avait en effet déjà demandé 
de quitter les forces armées en avril. Il a fait 
les manchettes la semaine dernière lorsqu’un 

article du Winnipeg Free Press a lié le sapeur 
de combat du 38e Groupe-Brigade du Ca-
nada, basé à Winnipeg, à un groupe néonazi 
appelé «la Base».

Cette nouvelle n’a rien fait pour apaiser les 
inquiétudes persistantes quant à la présence 
de groupes haineux et d’extrême droite au 
sein des forces armées. Le chef d’état-ma-
jor de la défense, le général Jonathan Vance, 
a soutenu la semaine dernière que Patrik 
Mathews faisait déjà l’objet d’une enquête 
de ses supérieurs hiérarchiques depuis le 
mois d’avril.

Peu de temps après, M. Mathews a demandé 
à quitter volontairement les forces armées, 

alors même que des officiers du renseigne-
ment militaire ouvraient une enquête offi-
cielle à son sujet, a déclaré le général Vance.

Bien que la libération du réserviste Mathews 
soit maintenant accélérée, la porte-parole du 
ministère de la Défense, Jessica Lamirande, a 
déclaré mercredi à La Presse canadienne que 
l’enquête de l’armée était toujours en cours.

«Il incombe à nos dirigeants de connaître 
leurs soldats et de prendre des mesures 
lorsqu’ils ont agi d’une manière qui ne cor-
respond pas à nos croyances et à notre 
culture de respect de tous les peuples», a-
t-elle expliqué dans un courriel.  LA PRESSE 

CANADIENNE

Armée canadienne: le présumé néonazi porté disparu
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le monde

PORTO VELHO — Le président brésilien Jair 
Bolsonaro a de nouveau alimenté la polémique 
mercredi avec le président français Emmanuel 
Macron, semant la confusion quant à l’aide in-
ternationale que le Brésil serait prêt à recevoir 
pour lutter contre les incendies en Amazonie.

Il a également accusé « l’Allemagne, et parti-
culièrement la France, d’être en train d’ache-
ter [la] souveraineté brésilienne » avec l’offre 
d’aide du G7 contre les incendies qui font rage 
dans la plus grande forêt tropicale du monde.

Ces incendies sont loin d’être « sous 
contrôle », contrairement à ce qu’affirme le 

gouvernement depuis plusieurs jours : 1044 
nouveaux départs de feu ont été constatés 
mardi dans tout le Brésil, dont plus de 50 % 
en Amazonie, a indiqué mercredi l’Institut 
national de recherche spatiale (INPE).

Le nombre feux de forêt depuis janvier dans 
le pays (83 329), est le plus élevé depuis 2010, 
selon l’INPE. Ils sont souvent provoqués par 
des agriculteurs ou éleveurs de bovins qui 
veulent plus de terres, et que la politique du 
gouvernement actuel encourage.

Après avoir reçu le président chilien Sebastian 
Pinera, invité à Biarritz (France) en marge du 

G7 le week-end dernier, Jair Bolsonaro, qui ne 
s’est toujours pas rendu en Amazonie, a fait des 
déclarations belliqueuses et créé la confusion.

On ignorait si le Brésil, qui a rejeté l’aide 
financière du G7 mardi matin en attendant 
que M. Macron « retire ses insultes » contre 
M. Bolsonaro, puis l’a acceptée mardi soir sous 
certaines conditions, l’a effectivement de 
nouveau rejetée mercredi matin.

M. Macron « m’a traité de menteur et à deux 
reprises a dit que la souveraineté [brésilienne 
sur] l’Amazonie devait être relativisée », a dit Jair 
Bolsonaro à des journalistes. « Nous pourrons 

nous parler quand il se sera rétracté après ce 
qu’il a dit contre ma personne ».

Les dramatiques incendies qui sévissent en 
Amazonie ont provoqué une crise diplomatique 
entre Brasilia et Paris, qui menace de ne pas 
signer l’accord de libre-échange UE-Mercosur.

M. Macron avait accusé la semaine dernière 
M. Bolsonaro d’avoir « menti » sur ses enga-
gements environnementaux. La France a été 
copieusement attaquée par ailleurs par le gou-
vernement brésilien, et M. Bolsonaro a traité 
de M. Macron de « colonialiste » avant de s’en 
prendre à son épouse Brigitte Macron. AFP

Amazonie : Bolsonaro défie encore Macron et sème la confusion

Fraîchement 
débarquée à 
New York, la 
jeune écologiste 
appelle à « cesser 
de détruire 
la nature »
CATHERINE TRIOMPHE
Agence France-Presse

NEW YORK — À peine arrivée à 
New York après 15 jours de traver-
sée de l’Atlantique, la jeune égérie 
pour le climat Greta Thunberg a 
appelé Donald Trump à « écouter 
la science » et l’humanité à « ces-
ser de détruire la nature ».

« Greta ! Greta ! » : la jeune Suédoise 

de 16 ans a accosté sous un ciel 

gris à la pointe sud de Manhattan 

vers 16 heures, sous les applaudis-

sements de quelques centaines de 

personnes qui l’attendaient sur le 

quai, et après avoir été brièvement 

escortée par 17 bateaux de l’ONU 

— une référence aux 17 objectifs 

de développement durable de 

l’organisation pour 2030.

À peine débarquée, elle a affiché 

sa détermination à continuer à se 

battre pour le climat comme elle le 

fait depuis un an, au point de deve-

nir une star pour des centaines de 

milliers de jeunes qui répondent 

chaque vendredi à son appel de 

faire l’école buissonnière pour attirer 

l’attention sur l’urgence climatique.

« La crise du climat est une crise 

mondiale, la plus grande crise à 

laquelle soit confrontée l’huma-

nité », a-t-elle déclaré.

« Il faut que nous soyons unis 

et que nous nous soutenions 

mutuellement et que nous agis-

sions, sinon il pourrait être trop 

tard. N’attendons plus, agissons 

maintenant ! »

Interrogée à savoir quel message 

elle avait pour le président clima-

tosceptique américain Donald 

Trump, qui pourrait se retrouver 

comme elle à l’ONU pour le som-

met sur le climat le 23 septembre, 

elle a semblé peu optimiste.

« Mon message pour lui est : 

“Écoutez la science ! ” Mais clai-

rement, il ne le fait pas [...] Si per-

sonne n’a pu le convaincre de 

l’urgence de la crise climatique, 

pourquoi pourrais-je y arriver ? », 

a déploré l’adolescente.

Plus tard, évoquant les attaques 

répétées du président américain 

contre les éoliennes, elle a glissé 

en riant : « je suis assez sûre que les 

éoliennes ne causent pas le cancer ».

Des propos sans doute appréciés 

par le maire démocrate de New 

York Bill de Blasio.

« Greta Thunberg a montré plus 

de leadership sur le climat en une 

traversée de l’océan que tout le 

gouvernement Trump depuis son 

arrivée au pouvoir », avait affirmé 

le maire dans un tweet juste avant 

son arrivée à Manhattan. Souli-

gnant aussi avoir entendu parler 

pendant sa traversée des incen-

dies qui ravagent l’Amazonie, vitale 

pour la planète, la jeune femme les 

a jugés « désastreux » et a estimé 

que c’était le « signe clair qu’il faut 

arrêter de détruire la nature ».

L’amarrage du Malizia II à New 

York marque la fin d’un périple 

entamé le 14 août à Plymouth, en 

Grande-Bretagne, pour terminer 

par un passage devant la Statue de 

la Liberté et un amarrage près de 

l’embouchure de la rivière Hudson, 

à l’ouest de Manhattan.

L’adolescente, désormais recon-

naissable dans le monde entier à 

son visage poupin et ses longues 

tresses, avait alors embarqué avec 

son père à bord du voilier à zéro 

émission carbone Malizia II, skip-

pé par Pierre Casiraghi, fils de la 

princesse Caroline de Monaco, et 

l’Allemand Boris Herrmann.

Greta Thunberg, diagnostiquée 

autiste Asperger à l’âge de 12 ans, 

avait refusé de prendre l’avion à 

cause des émissions de carbone 

que ce moyen de transport génère.

PREMIÈRE MANIFESTATION 
VENDREDI

Le voyage, dans des eaux par-

fois agitées, avec un seau pour 

uniques toilettes, a clairement été 

fatiguant, même si elle a souligné 

que « la puissance et la beauté de 

l’océan [lui] avaient rappelé que 

nous devons arrêter de détruire le 

monde dans lequel nous vivons ».

« Mon cerveau ne fonctionne 

plus bien », s’est-elle excusée alors 

qu’elle bafouillait brièvement lors 

de la conférence presse.

« C’est fou qu’il faille qu’une per-

sonne de 16 ans traverse l’Atlan-

tique pour affirmer ses vues », 

a-t-elle ajouté.

Si son mouvement « Fridaysfor-

Future » a inspiré des foules de 

jeunes gens à travers le monde, 

Greta  Thunb erg  a  aussi  s es 

détracteurs.

Ces derniers jours, certains ont 

notamment moqué son voyage 

en bateau, faisant valoir que plu-

sieurs membres de l’équipage du 

voilier avaient prévu de revenir en 

Europe en avion, et que son voyage 

contribuerait donc aussi à polluer 

la planète.

Mais ce genre de polémique ne 

semble pas entamer la détermina-

tion de l’adolescente, qui a prévu 

une série de rencontres et d’ac-

tions militantes à New York avant 

le sommet du 23 septembre.

Si elle a abrégé la conférence de 

presse pour aller « se reposer », elle 

a indiqué qu’elle participerait dès 

vendredi à une marche de jeunes 

devant l’ONU.

Elle prévoit aussi de manifester le 

vendredi 20 — juste avant le som-

met du 23 — et le 27 septembre.

Outre les États-Unis, elle a égale-

ment prévu de se rendre au Cana-

da, au Mexique et à Santiago du 

Chili pour une autre conférence 

de l’ONU en décembre.

« Greta ! 
Greta ! »

Greta Thunberg, 16 ans, a accosté sous un ciel gris à la pointe sud de Manhattan vers 16 heures, sous les applaudisse-

ments de quelques centaines de personnes qui l’attendaient sur le quai. — PHOTO ASSOCIATED PRESS
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Cam Ward annonce 
sa retraite

Le gardien Cam Ward a signé un 
contrat d’un jour avec les Hurri-
canes de la Caroline, ce qui lui a 
permis d’annoncer sa retraite avec 
l’équipe avec laquelle il a remporté la 
coupe Stanley en 2006, a annoncé 
le président et directeur général 
de l’organisation Don Waddell mer-
credi. « Cam a été la pierre angulaire 
de cette organisation pendant plus 
d’une décennie, a déclaré Wad-
dell par voie de communiqué. Nous 
sommes fiers qu’il ait choisi de se 
retirer dans l’uniforme des Hurri-
canes. » Ward, qui est âgé de 35 ans, 
détient les records chez les gardiens 
de la concession de la Caroline du 
Nord pour les matchs de saison régu-
lière disputés (668), les victoires 
(318), le taux de victoires (55,7), les 
jeux blancs (27) et les arrêts (17 261). 
Si on inclut sa dernière saison dans 
l’uniforme des Blackhawks de Chica-
go, Ward a compilé une fiche en car-
rière dans le circuit Bettman de 334-
256-88, assortie d’une moyenne de 
buts alloués de 2,74 et 27 jeux blancs. 
Il était devenu le gardien no 1 des 
Hurricanes en 2006, et cette saison-
là il avait mené les siens à la conquête 
de la coupe Stanley — en plus d’être 
le quatrième gardien recrue de l’his-
toire de la LNH à décrocher le tro-
phée Conn Smythe, remis au joueur 
par excellence des séries élimina-
toires. LA PRESSE CANADIENNE

Beauvillier signe un 
contrat de deux ans 
avec les Islanders

Les Islanders de New York ont fait 
signer un contrat de deux ans à l’at-
taquant québécois Anthony Beau-
villier. Les termes de l’entente n’ont 
toujours pas été confirmés par les 
Islanders, mais le média The Athle-
tic et le site spécialisé CapFriendly 
rapportent que Beauvillier touche-
rait 2,1 millions $ US par saison. Âgé 
de 22 ans, Beauvillier a marqué 18 
buts et il a ajouté 10 mentions d’aide 
en 81 parties la saison dernière. Il a 
pris part à huit matchs éliminatoires, 
au cours desquels il a récolté un 
but et une assistance. Sélectionné 
en première ronde (28e rang) par 
les Islanders lors du repêchage de 
2015, Beauvillier a amassé 48 buts 
et 88 points en 218 parties dans la 
LNH. Il avait obtenu 206 points en 
178 matchs dans la Ligue de hockey 
junior majeur du Québec. Beauvillier 
a porté les couleurs du Canada lors 
du Championnat mondial de hockey 
sur glace, en 2018. Il a aussi gagné 
une médaille d’or au tournoi Ivan-
Hlinka, en 2014, et une médaille de 
bronze au Championnat mondial des 
moins de 18 ans, en 2015. LA PRESSE 

CANADIENNE

LNH EN BREF

LES MENEURS

LIGUE AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
New York 88 47 ,652 — — 5-5 G-4 49-20 39-27
Tampa Bay 76 57 ,571 11 1 5-5 P-3 34-31 42-26
Boston 71 62 ,534 16 6 7-3 G-1 34-34 37-28
Toronto 54 80 ,403 331/2 231/2 3-7 G-1 26-39 28-41
Baltimore 44 88 ,333 421/2 321/2 5-5 G-3 22-46 22-42
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Minnesota 80 51 ,611 — — 7-3 G-3 39-29 41-22
Cleveland 78 55 ,586 3 — 5-5 G-2 41-27 37-28
Chicago 60 71 ,458 20 16 5-5 P-1 33-33 27-38
Kansas City 46 87 ,346 35 31 2-8 P-2 24-41 22-46
Detroit 39 91 ,300 401/2 361/2 2-8 P-4 17-45 22-46
SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Houston 86 47 ,647 — — 8-2 G-5 50-16 36-31
Oakland 76 55 ,580 9 — 7-3 G-2 43-26 33-29
Texas 64 69 ,481 22 13 4-6 P-2 38-27 26-42
Los Angeles 64 70 ,478 221/2 131/2 4-6 G-1 34-31 30-39
Seattle 56 78 ,418 301/2 211/2 5-5 P-3 29-40 27-38

BASEBALL MAJEUR BASEBALL SOCCER

Mardi 27 août
Cleveland 10 Detroit 1
Tampa Bay 1 Houston 15
Minnesota 3 Chi. White Sox 1
Oakland 2 Kansas City 1
Texas 2 L.A. Angels 5
N.Y. Yankees 7 Seattle 0
Atlanta 1 Toronto 3
Mercredi 28 août
N.Y. Yankees 7 Seattle 3
Cleveland 4 Detroit 2
Tampa Bay à Houston, 20h10.
Minnesota à White Sox, 20h10.
Oakland à Kansas City, 20h15.
Texas à L.A. Angels, 22h07.
Atlanta à Toronto, 19h07.
Jeudi 29 août
Cleveland à Detroit, 13h10.
Oakland à Kansas City, 13h15.

Tampa Bay à Houston, 14h10.
Minnesota à White Sox, 14h10.
Seattle à Texas, 20h05.
Vendredi 30 août
Oakland à N.Y. Yankees, 19h05.
Houston à Toronto, 19h07.
Cleveland à Tampa Bay, 19h10.
Minnesota à Detroit, 19h10.
Seattle à Texas, 20h05.
Baltimore à Kansas City, 20h15.
Boston à L.A. Angels, 22h07.
Samedi 31 août
Oakland à N.Y. Yankees, 13h05.
Houston à Toronto, 15h07.
Cleveland à Tampa Bay, 18h10.
Minnesota à Detroit, 18h10.
Baltimore à Kansas City, 19h15.
Seattle à Texas, 20h05.
Boston à L.A. Angels, 21h07.

LIGUE NATIONALE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Atlanta 80 54 ,597 — — 8-2 P-2 39-27 41-27
Washington 73 58 ,557 51/2 — 7-3 P-1 36-27 37-31
Philadelphie 69 63 ,523 10 11/2 5-5 G-1 40-29 29-34
New York 67 64 ,511 111/2 3 5-5 P-4 37-25 30-39
Miami 47 85 ,356 32 231/2 2-8 P-3 27-43 20-42
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
St. Louis 73 59 ,553 — — 8-2 P-1 40-24 33-35
Chicago 70 61 ,534 21/2 — 6-4 G-1 44-22 26-39
Milwaukee 68 65 ,511 51/2 3 4-6 G-1 39-29 29-36
Cincinnati 63 69 ,477 10 71/2 5-5 G-3 37-31 26-38
Pittsburgh 56 77 ,421 171/2 15 5-5 P-1 29-37 27-40
SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Los Angeles 87 47 ,649 — — 5-5 G-1 52-18 35-29
Arizona 67 66 ,504 191/2 4 6-4 G-3 30-32 37-34
San Francisco 65 67 ,492 21 51/2 4-6 P-2 29-35 36-32
San Diego 61 70 ,466 241/2 9 5-5 P-1 31-36 30-34
Colorado 59 74 ,444 271/2 12 3-7 P-1 34-30 25-44
Lundi 26 août
Atlanta 1 Colorado 3
Pittsburgh 5 Philadelphie 6 (11)
St. Louis 12 Milwaukee 2
Cincinnati 6 Miami 3
Arizona 6 San Francisco 4
L.A. Dodgers 3 San Diego 4
Mardi 27 août
Pittsburgh 5 Philadelphie 4
Chi. Cubs 5 N.Y. Mets 2
Cincinnati 8 Miami 5
St. Louis 6 Milwaukee 3
Arizona 3 San Francisco 2
L.A. Dodgers 9 San Diego 0
Interligue
Baltimore 2 Washington 0
Boston 10 Colorado 6

Mercredi 28 août
St. Louis 1 Milwaukee 4
Pittsburgh 3 Philadelphie 12
Chi. Cubs à N.Y. Mets, 19h10.
Cincinnati 5 Miami 0
L.A. Dodgers à San Diego, 
21h10.
Baltimore à Washington, 19h05.
Boston au Colorado, 20h40.
Jeudi 29 août
Chi. Cubs à N.Y. Mets, 19h10.
Cincinnati à Miami, 19h10.
Pittsburgh au Colorado, 20h40.
L.A. Dodgers en Arizona, 21h40.
San Diego à San Francisco, 
21h45.

JUNIOR ÉLITE
SÉRIES 
ÉLIMINATOIRES 
(4 de 7)

Vendredi 23 août
Montréal 12 Saint-Eustache 2
Trois-Rivières 2 Charlesbourg 13
Granby 8 Coaticook 7
Samedi 24 août
Québec 7 Gatineau 2
Québec 8 Gatineau 1
Charlesbourg 1 Trois-Rivières 2
Repentigny 0 Laval 3
Longueuil 7 LaSalle 5
Dimanche 25 août
Coaticook 2 Granby 3
Gatineau 0 Québec 7
Charlesbourg 6 Trois-Rivières 5
Gatineau 0 Québec 11
(Québec gagne la série 4-0)
Laval 6 Repentigny 3
LaSalle 7 Longueuil 2
Saint-Eustache 5 Montréal 14
Lundi 26 août
Montréal 12 Saint-Eustache 2 
(Montréal gagne la série 4-0)
Mardi 27 août
Trois-Rivières 0 Charlesbourg 4
(Charlesbourg gagne la série 4-1)
Repentigny 11 Laval 5
(Repentigny mène la série 3-2)
Longueuil 6 LaSalle 2
(LaSalle mène la série 3-2)
Granby 4 Coaticook 2
(Granby gagne la série 4-0)
Mercredi 28 août
Laval à Repentigny,  remis
LaSalle à Longueuil, remis
Jeudi  29 août
Laval à Repentigny,  19h30
LaSalle à Longueuil, 19h30

CAN-AM
 G P Moy. Diff.
Sussex County 58 31 ,652 —
Trois-Rivières 54 34 ,614 31/2
New Jersey 45 43 ,511 121/2
Rockland 41 46 ,471 16
Ottawa  36 52 ,409 21
Québec 36 53 ,404 22
Cuba 8 7 ,533 —
Shikoku 7 12 ,368 —
Empire League 0 4 ,000 —
Samedi 24 août
Sussex County 10 Québec 1
Ottawa 10 New Jersey 11
Trois-Rivières 3-4 Rockland 4-1
Dimanche 25 août
Trois-Rivières 8 Rockland 1
Sussex County 4 Québec 1
Ottawa 9 New Jersey 3
Mardi 27 août
Trois-Rivières 6 Québec 4
Rockland 6 Ottawa 1
New Jersey 2 Sussex County 5
Mercredi 28 août
Trois-Rivières à Québec, 19h05.
Rockland 1 Ottawa 3
New Jersey 3 Sussex County 9
Jeudi 29 août
Sussex à New Jersey, 18h05.
Trois-Rivières à Québec, 19h05.
Rockland à Ottawa, 19h05.
Vendredi 30 août
Sussex County à Rockland, 19h.
Québec à Ottawa, 19h05.
New Jersey à Trois-Rivières, 
19h05.
Samedi 31 août
New Jersey à Trois-Rivières, 
14h05.
Rockland à Sussex County, 
18h05.
Québec à Ottawa, 19h05.
Dimanche 1er septembre
Québec à Ottawa, 13h35.
New Jersey à Trois-Rivières, 
14h05.
Sussex County à Rockland, 17h.

SENIOR QUÉBEC
 G P Moy. Diff.
St-Jean 21 11 ,656 —
Shawinigan 19 13 ,594 2
Victoriaville 18 14 ,563 3
Montréal  18 14 ,563 3
Acton Vale 17 15 ,531 4
Thetford Mines 17 15 ,531 4
ABC U17 5 4 ,556 41/2
Coaticook 16 16 ,500 5
St-Jérôme 13 19 ,406 8
ABC U16 1 8 ,111 81/2
Sherbrooke 8 24 ,250 13
Début des séries éliminatoires

PREMIÈRE RONDE (2 DE 3)
Mercredi 28 août
Sherbrooke à Coaticook, 20h
Vendredi 30 août
Coaticook à Sherbrooke, 20h
Samedi 31 août
Sherbrooke à Coaticook, 15h

FOOTBALL

MLS
EST
 MJ V D N BP BC Pts
Atlanta 27 15 9 3 46 30 48
Philadelphie 28 14 8 6 51 41 48
New York City 26 13 5 8 48 33 47
New York 28 12 11 5 47 42 41
D.C. United 29 10 10 9 36 38 39
N.-Angleterre 27 10 9 8 40 46 38
Toronto 27 10 10 7 43 44 37
Montréal 28 10 14 4 40 52 34
Orlando 28 9 12 7 35 36 34
Chicago 29 8 12 9 43 42 33
Columbus 29 8 15 6 32 43 30
Cincinnati 27 5 19 3 27 64 18

OUEST
 MJ V D N BP BC Pts
Los Angeles FC 27 19 3 5 74 28 62
Salt Lake 27 13 10 4 40 34 43
Seattle 27 12 8 7 42 40 43
Los Angeles Gal. 27 13 11 3 38 41 42
Minnesota 27 12 9 6 44 37 42
San Jose 27 12 10 5 45 43 41
Dallas 28 11 10 7 44 37 40
Portland 26 11 11 4 42 40 37
Kansas City 27 9 11 7 40 45 34
Houston 27 9 14 4 38 48 31
Colorado 27 7 14 6 43 54 27
Vancouver 28 6 13 9 28 48 27
Samedi 24 août
New York 1 New York City 2
Chicago 1 N.-Angleterre 2
D.C. United 1 Philadelphie 3
Montréal 1 Toronto 2
Colorado 0 Salt Lake 2
Vancouver 1 San Jose 3
Dimanche 25 août
Columbus 3 Cincinnati 1
Houston 1 Dallas 5
Los Angeles Gal. 3 Los Angeles 
FC 3
Mercredi 28 août
Vancouver à Montréal, 20h.
Samedi 31 août
Colorado à New York, 19h.
Chicago à Columbus, 19h30.
D.C. United à Montréal, 19h30.
Toronto en N.-Angleterre, 19h30.
Atlanta à Philadelphie, 19h30.
Cincinnati à Dallas, 20h.
Houston à Kansas City, 20h30.
New York City à Vancouver, 22h.
Orlando à San Jose, 22h30.
Salt Lake à Portland, 22h30.
Dimanche 1er septembre
Los Angeles Gal. à Seattle, 18h.
Minnesota à Los Angeles FC, 
22h30.

UNIVERSITAIRE
 MJ V D PP PC Moy Pts
Laval 1 1 0 41 10 1,000 2
Montréal  1 1 0 10 3 1,000 2
McGill 0 0 0 0 0 ,000 0
Concordia 1 0 1 3 10 ,000 0
Sherbrooke 1 0 1 10 41 ,000 0
Vendredi 30 août
Concordia à McGill, 16h
Sherbrooke à Montréal, 19h

TENNIS

LCF
ASSOCIATION DE L’EST
 MJ V D N BP BC Pts
Hamilton 10 8 2 0 298 190 16
Montréal 9 5 4 0 232 234 10
Ottawa 10 3 7 0 193 286 6
Toronto 9 1 8 0 151 310 2
ASSOCIATION DE L’OUEST
 MJ V D N BP BC Pts
Winnipeg 10 8 2 0 303 199 16
Saskatchewan 9 6 3 0 264 201 12
Edmonton 10 6 4 0 264 198 12
Calgary 9 5 4 0 249 220 10
C.-B. 10 1 9 0 205 321 2
Dimanche 1er septembre
Winnipeg à Saskatchewan, 15h.
Lundi 2 septembre
Toronto à Hamilton, 13h.
Edmonton à Calgary, 16h30.

NFL
CALENDRIER PRÉPARATOIRE
Dimanche 25 août
Pittsburgh 18 Tennessee 6
Jeudi 29 août
Minnesota à Buffalo, 19h.
Atlanta à Jacksonville, 19h.
Pittsburgh en Caroline, 19h.
Philadelphie à N.Y. Jets, 19h.
Indianapolis à Cincinnati, 19h.
Detroit à Cleveland, 19h30.
Baltimore à Washington, 19h30.
N.Y. Giants en Nouvelle-Angle-
terre, 19h30.
Tennessee à Chicago, 20h.
Kansas City à Green Bay, 20h.
Miami à La N.-Orléans, 20h.
L.A. Rams à Houston, 20h.
Tampa Bay à Dallas, 20h.
Arizona à Denver, 21h.
Oakland à Seattle, 22h.
Chargers à San Francisco, 22h.

LIGUE NATIONALE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
McNeil N.Y.M. 108 410 68 136 ,332
Yelich Mil. 118 452 91 149 ,330
Reynolds Pit. 109 388 70 128 ,330
Rendón Wash. 117 450 96 148 ,329
Marte Ari. 126 505 87 163 ,323
Blackmon Col. 114 487 96 155 ,318
Bellinger L.A.D. 129 466 104 144 ,309
Arenado Col. 130 499 87 153 ,307
Newman Pit. 103 388 41 117 ,302
Dahl Col. 100 374 67 113 ,302
Points produits — Bell, Pit., 
106; Freeman, Atl., 106; Rendón, 
Wash., 104; Arenado, Col., 
103; Escobar, Ari., 103; Alonso, 
N.Y.M., 101; Bellinger, L.A.D., 
100; Harper, Phi., 94.
Circuits — Bellinger, L.A.D., 42; 
Alonso, N.Y.M., 42; Yelich, Mil., 
41; Suárez, Cin., 38; Acuna, Atl., 
36; Freeman, Atl., 35; Arenado, 
Col., 34; Bell, Pit., 34.
Victoires — Strasburg, Wash., 
15; Fried, Atl., 14; Kershaw, 
L.A.D., 13; Castillo, Cin., 13; 
Hudson, Stl., 13; Marquez, Col., 
12; Ryu, L.A.D., 12.
Retraits au bâton — Bauer, 
Cin., 217; Degrom, N.Y.M., 207; 
Strasburg, Wash., 201; Scherzer, 
Wash., 200.
Victoires protégées — Yates, 
S.D., 38; Smith, S.F., 30; Doo-
little, Wash., 28; Jansen, L.A.D., 
27; Iglesias, Cin., 27.

OMNIUM DES 
ÉTATS-UNIS
À FLUSHING MEADOWS, ÉTATS-UNIS
MESSIEURS
Simple - Deuxième tour
Roger Federer (3), Suisse, bat 
Damir Dzumhur, Bosnie-Herzé-
govine, 3-6, 6-2, 6-3, 6-4.
Novak Djokovic (1), Serbie, bat 
Juan Ignacio Londero, 6-4, 7-6 
(7-3), 6-1.
Kei Nishikori (7), Japon, bat 
Bradley Klahn, 6-2, 4-6, 6-3, 7-5.
Grigor Dimitrov, Bulgarie, 
bat Borna Coric (12), Croatie 
(abandon).
Daniil Medvedev (5), Russie, bat 
Hugo Dellien.
Stan Wawrinka (23), Suisse, bat 
Jeremy Chardy, France.
Dusan Lajovic (27), Serbie, bat 
Denis Kudla, États-Unis.
Cristian Garin (31), Chili, c. 
Alex De Minaur, Australie, 0-1 
(suspendu).
Nikoloz Basilashvili (17), Géorgie, 
bat Jenson Brooksby.
Feliciano Lopez, Espagne, bat 
Yoshihito Nishioka, Japon.
Pablo Carreno Busta, Espagne, 
bat Ricardas Berankis, Lituanie.
Lucas Pouille (25), France, bat 
Daniel Evans, Angleterre.
David Goffin (15), Belgique, bat 
Gregoire Barrere, France.
Pablo Cuevas, Uruguay, bat 
Kamil Majchrzak, Pologne.
Miomir Kecmanovic, bat Paolo 
Lorenzi, Italie.
DAMES
Simple - Deuxième tour
Karolina Pliskova (3), République 
tchèque, bat Mariam Bolkvadze, 
6-1, 6-4.
Elina Svitolina (5), Ukraine, bat 
Venus Williams, États-Unis, 
6-4, 6-4.
Madison Keys (10), États-Unis, 
bat Lin Zhu, Chine, 6-4, 6-1.
Ashleigh Barty (2), Australie, bat 
Lauren Davis, États-Unis, 6-2, 
7-6 (7-2).
Johanna Konta (16), Angle-
terre, bat Margarita Gasparyan, 
Russie, 0-0.
Sofia Kenin (20), États-Unis, bat 
Laura Siegemund, Allemagne.
Qiang Wang (18), Chine, c. 
Alison Van Uytvanck, Belgique, 
0-1 (suspendu).
Petra Martic (22), Croatie, bat 
Ana Bogdan, Roumanie.
Shuai Zhang (33), Chine, bat 
Ekaterina Alexandrova, Russie.
Maria Sakkari (30), Grèce, c. Sh-
uai Peng, Chine, 1-1 (suspendu).
Kristina Mladenovic, France, 
c. Fiona Ferro, France, 0-0 
(suspendu).
Dayana Yastremska (32), 
Ukraine, bat Rebecca Peterson, 
Suède.
Ons Jabeur, Tunisie, bat Aliak-
sandra Sasnovich, Biélorussie.
Anastasija Sevastova (12), Let-
tonie, bat Iga Swiatek.
Su-Wei Hsieh (29), Taïpei chinois, 
bat Karolina Muchova.

BOURSIERS  ATP 
1. Novak Djokovic  9 206 531$
2. Rafael Nadal  8 076 883$
3. Roger Federer  5 825 783$
4. Dominic Thiem  4 398 517$
5. Daniil Medvedev  3 463 291$
6. Stefanos Tsitsipas  3 182 467$
7. R Bautista Agut  2 241 639$
8. Fabio Fognini  2 235 565$
9. Kei Nishikori  2 010 244$
10. David Goffin  1 927 956$
11. Alexander Zverev  1 886 362$
12. Gael Monfils  1 697 751$
13. K Khachanov  1 679 303$
14. D Schwartzman  1 540 248$
15. Guido Pella  1 520 192$
16. Stan Wawrinka  1 425 352$
17. Lucas Pouille  1 377 989$
18. John Isner  1 346 608$
19. F A-Aliassime  1 300 464$
20. Dusan Lajovic  1 291 134$
21. N Basilashvili  1 287 756$
22. J-Lennard Struff  1 273 452$
23. Benoit Paire  1 230 475$
24. Borna Coric  1 204 587$
25. Milos Raonic  1 203 499$
26. Nick Kyrgios  1 201 237$
27. D Shapovalov  1 135 613$
28. P-H Herbert  1 135 255$
29. Matteo Berrettini  1 106 547$
30. Laslo Djere  1 101 818$
31. Feliciano Lopez  1 059 316$
32. Jeremy Chardy  1 038 408$
33. F Verdasco  1 010 792$
34. Taylor Fritz  1 007 719$
35. Hubert Hurkacz  980 553$
36. Frances Tiafoe  962 390$
37. Gilles Simon  943 655$
38. Joao Sousa  942 308$
39. Marin Cilic  915 939$
40. JS Cabal  898 310$

LIGUE AMÉRICAINE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
LeMahieu N.Y.Y. 120 499 93 167 ,335
Brantley Hou. 123 486 81 163 ,335
Devers Bos. 129 530 109 172 ,325
Alberto Bal. 113 416 47 132 ,317
Martinez Bos. 121 485 84 152 ,313
Gurriel Hou. 123 489 74 151 ,309
Bogaerts Bos. 128 508 98 156 ,307
Altuve Hou. 97 393 76 119 ,303
Lindor Cle. 113 476 78 143 ,300
Merrifield K.C. 133 561 87 168 ,299
Points produits — Devers, Bos., 
103; Abreu, W. Sox, 101; Trout, 
L.A.A., 100; Bogaerts, Bos., 97; 
Gurriel, Hou., 95; Soler, K.C., 93; 
Bregman, Hou., 91; LeMahieu, 
N.Y.Y., 89; Martinez, Bos., 87.
Circuits — Trout, L.A.A., 43; 
Soler, K.C., 36; Kepler, Minn., 35; 
Cruz, Minn., 33; Torres, N.Y.Y., 
33; Martinez, Bos., 32.
Victoires — Germán, N.Y.Y., 17; 
Verlander, Hou., 16; Rodríguez, 
Bos., 15; Cole, Hou., 15; Gre-
inke, Hou., 14; Giolito, W. Sox, 
14; Lynn, Tex, 14; Gonzales, Sea, 
14; Miley, Hou., 13.
Retraits au bâton — Cole, Hou., 
250; Verlander, Hou., 243; Sale, 
Bos., 218; Bieber, Cle., 215; 
Boyd, Det., 208; Giolito, W. Sox, 
203; Morton, T.B., 201.
Victoires protégées — Chap-
man, N.Y.Y., 36; Hand, Cle., 32; 
Osuna, Hou., 31.
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NEW YORK — Roger Federer a 
échappé un set avant de l’empor-
ter 3-6, 6-2, 6-3 et 6-4 contre Da-
zir Dzumhur, mercredi, atteignant 
ainsi la troisième ronde des Inter-
nationaux des États-Unis.

Troisième tête de série, le Suisse 

a gagné en deux heures et 23 

minutes face au Bosnien, classé 

99e au monde.

D z u m h u r  a  c o m m i s  h u i t 

doubles fautes, dont une qui a 

valu le deuxième set au gagnant 

de 20 tournois du Grand chelem.

Federer a pris l’élan détermi-

nant grâce à un bris qui lui don-

nait les devants 2-1 au dernier 

set.

Auteur de 16 as et cinq bris, 

Federer aura comme prochain 

rival Lucas Pouille ou Daniel 

Evans.

Federer a triomphé cinq fois à 

Flushing Meadows — cinq fois 

d’affilée, à compter de 2004.

Il en est à sa 19e présence à 

l’événement et pour la première 

fois, il a perdu le premier set à ses 

deux premières rencontres. Mais 

il n’est pas du genre à se faire du 

souci avec ça.

« Ça ne peut aller qu’en s’amé-

liorant — ce qui dans le fond 

est très encourageant », a dit le 

Suisse de 38 ans.

Lundi, Sumit Nagal a gagné la 

première manche avant de s’in-

cliner en quatre sets. L’Indien est 

190e au monde.

« Je ne sais pas vraiment quoi 

dire à ceux qui demandent, “com-

ment allez-vous corriger ça ? ”, a 

dit Federer. Je ne sais pas trop. 

Retourner à la base. Refaire les 

mêmes choses, en espérant un 

meilleur résultat. »

« Je ne pense pas qu’il y ait vrai-

ment un secret pour avoir un 

bon début de match. Il faut bien 

s’échauffer, être prêt mentale-

ment et ne pas sous-estimer votre 

adversaire. J’ai fait tout ça. Vous 

me connaissez, je vais toujours 

procéder comme ça. »

DJOKOVIC S’IMPOSE 

En soirée, le favori Novak Djoko-

vic, de la Serbie, a gagné 6-4, 7-6 

(3) et 6-1 contre Juan Ignacio Lon-

dero, de l’Argentine.

Champion en titre, Djokovic 

était ennuyé à l’épaule gauche lors 

des deux premiers sets, recevant 

souvent des traitements.

Djokovic a comblé un retard de 

0-3 en deuxième manche. Il a fini 

le match avec neuf bris et sept as.

Djokovic pourrait devoir se 

mesurer à Federer en demi-finales. 

Le mois dernier, à Wimbledon, le 

Serbe a eu le dernier mot au bris 

d’impasse en cinq sets, en finale.

Kei Nishikori, septième tête de 

série, a vaincu l’Américain Bradley 

Klahn 6-2, 4-6, 6-3, 7-5.

Nishikori, finaliste du tournoi en 

2014, a misé sur son jeu en fond de 

terrain et sa mobilité contre Klahn, 

un puissant cogneur jadis cham-

pion de la NCAA avec Stanford.

« Je ne suis pas resté assez agres-

sif, a dit Nishikori. Ça m’a coûté 

une manche. »

Le Japonais n’a réussi que la 

moitié de ses premières balles au 

service et a commis une double 

faute alors qu’il disposait d’une 

balle de bris contre Klahn, qui a 

effacé un déficit de 5-1 pour créer 

l’égalité au quatrième set.

En fin de rencontre, Nishikori a 

laissé filer quatre balles de match 

avant de sceller l’issue de la ren-

contre. Il a évité d’être la plus 

récente victime parmi le top 12 

mondial, dont la moitié a déjà plié 

bagage.

Nishikori affrontera au troisième 

tour le Chilien Cristian Garin ou 

l’Australien Alex de Minaur.

INTERNATIONAUX DES ÉTATS-UNIS

Federer accède à la troisième ronde

Roger Federer a pris l’élan déterminant grâce à un bris qui lui donnait les de-
vants 2-1 au dernier set. — PHOTO ASSOCIATED PRESS

La troisième tête de série Karoli-
na Pliskova a aisément disposé de 
son adversaire au deuxième tour 
des Internationaux des États-
Unis, mercredi.

Contrairement à la favorite 
Naomi Osaka et la deuxième tête 
de série Ashleigh Barty, qui ont 
dû négocier trois sets, Pliskova 
a évincé la Géorgienne Mariam 
Bolkvadze 6-1, 6-4 en un peu plus 
d'une heure de jeu.

Pliskova, qui fut f inaliste à 
Flushing Meadows en 2016, a été 
irréprochable au service. Elle a 
décoché neuf as et remporté 90 
pour cent de ses points avec sa 
première balle.

La pluie soutenue a forcé le 
report de la grande majorité des 
matchs mercredi. Certains ont 
été maintenus sur les terrains 
où il y a un toit, les stades Arthur 
Ashe et Louis Armstrong.

Tous les matches de double 
ont été reportés, dont celui de 
Gabriela Dabrowski, en double 
mixte. La Canadienne et le Croate 
Mate Pavic, deuxièmes têtes 
de série, devaient affronter les 
Roumains Horia Tecau et Simona 
Halep.

L'Ukrainienne Elina Svitolina, 
cinquième tête d'affiche, a pré-
valu 6-4 et 6-4 contre Venus Wil-
liams, des États-Unis.

Svitolina a effacé un retard 
de 0-3 au deuxième set, termi-
nant le match avec quatre bris 
et trois as. Elle s'est limitée à 
deux doubles fautes (sept pour 
Williams).

Williams, 39 ans, a paru fatiguée 
après le troisième point du deu-
xième set, où elle a dû repousser 
quatre balles de bris.

Williams a battu Svitolina en Ita-
lie en 2015, mais cette dernière a 

gagné leurs trois confrontations 
depuis cette rencontre.

Svitolina a atteint la troisième 
ronde du tournoi new-yorkais à 
chaque année depuis 2015. Au 
tour suivant l'attend Rebecca 
Peterson ou Dayana Yastremska, 
une compatriote de 19 ans.

L'Américaine Madison Keys, 10e 
tête de série, a écarté la Chinoise 
Lin Zhu 6-4 et 6-1. LA PRESSE 

CANADIENNE

Pliskova défait Bolkvadze et accède au 3e tour

Associated Press

NEW YORK — Nick Kyrgios a 

qualifié l'ATP d'organisation « cor-

rompue » mardi soir, après qu'il 

eut écopé d'une amende de plus 

de 100 000 $US plus tôt ce mois-ci 

pour son comportement pendant 

un match. Et cette nouvelle sortie 

pourrait lui coûter encore plus cher.

Interrogé à savoir si la plus récente 

pénalité imposée par le circuit mas-

culin — la dernière d'une longue 

liste qui comprend également une 

suspension — l'avait affecté à l'aube 

des Internationaux des États-Unis, 

il a répondu : « Non, du tout. L'ATP 

est très corrompue, de toute façon, 

donc ça ne me gêne pas. »

Lorsqu'un membre des médias 

a enchaîné en le questionnant sur 

l'utilisation du mot « corrompue » 

à la suite de sa victoire en trois 

sets contre Steve Johnson enre-

gistrée après 1 h mercredi matin 

à Flushing Meadows, Kyrgios a 

d'abord fait une référence à ses 

amendes totalisant 113 000 $.

Puis, il a ajouté : « Pourquoi est-

ce qu'on parle d'un incident qui 

s'est produit il y a trois semaines, 

quand je viens juste de malmener 

quelqu'un au premier tour des 

Internationaux des États-Unis ? »

Kyrgios a cependant tenu à 

clarifier ses propos quelques 

heures plus tard, dans un mes-

sage diffusé sur son compte Twit-

ter officiel.

« Ce n'était pas le bon choix de 

mots, car mon point était de sou-

ligner qu'il existait des doubles 

standards, et non de la corrup-

tion, a-t-il écrit. Je sais que mon 

comportement m'a parfois mis 

dans l'eau chaude, même si par-

fois il était nécessaire et correct. 

Mon problème, c'est à propos des 

autres qui font l'objet d'une cou-

verture médiatique plus ou moins 

similaire, en adoptant un com-

portement plus ou moins simi-

laire (au mien), et qui ne sont pas 

sanctionnés. »

Cette déclaration a été publiée 

peu après que l'ATP eut annoncé 

qu'elle analysera les commentaires 

de Kyrgios afin de déterminer s'ils 

répondent aux critères néces-

saires pour imposer une « pénalité 

majeure » à un joueur.

C'est la deuxième fois ce mois-

ci que l'enfant terrible du tennis 

masculin se retrouve au cœur de 

la controverse.

Kyrgios avait insulté l'arbitre et 

quitté le court afin de fracasser 

deux raquettes pendant sa défaite 

de deuxième tour survenue au Mas-

ters de Cincinnati, plus tôt en août.

Le lendemain, l'ATP avait publié 

une liste de huit fautes variant 

entre 3000 et 20 000 $ chacune, 

par exemple pour conduite antis-

portive, abus verbal et langage 

ordurier.

AMENDE DE 100 000 $US

Kyrgios qualifie l'ATP d'organisation « corrompue »

Nick Kyrgios — PHOTO ASSOCIATED PRESS
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FRÉDÉRIC DAIGLE
La Presse canadienne

M O NTR É AL — Les aléas du 

calendr ier  2019 de la  Ligue 

canadienne de football font en 

sorte qu'en semaine no 12, les 

Alouettes profitent déjà de leur 

troisième et dernière semaine de 

congé exactement à mi-chemin 

de leur saison. La troupe de Khari 

Jones, plus que jamais au cœur 

de la course aux matchs élimina-

toires dans l'Est, devra donc user 

d'astuces afin de garder tout son 

monde en santé.

« Quand j'ai vu le calendrier pour 

la première fois, j'ai trouvé cela 

très étrange que nous profitions 

de trois semaines de congé dans 

la première moitié de saison avant 

de disputer neuf matchs consé-

cutifs, a raconté l'entraîneur-chef 

au cours d'un entretien télépho-

nique avec La Presse canadienne, 

mercredi. C'est en contradiction 

avec l'objectif de ces semaines de 

congé, soit de reposer les joueurs. 

Souhaitons que nous passions au 

travers cette deuxième moitié de 

saison sans pépin. »

Jones et son équipe d'entraî-

neurs exploreront toutes les 

avenues possibles afin d'assurer 

que l'équipe compte sur une for-

mation en santé d'ici la fin de la 

campagne.

«  L e  p l u s  g r a n d  d é f i  p o u r 

nous sera d'y aller semaine par 

semaine, de voir comment les 

joueurs se sentent. Ce sera à nous 

de nous ajuster. Parfois, peut-être 

que nous allons avoir des entraî-

nements plus courts, voire même 

avoir une simulation marchée 

(walkthrough) de plus, ou carré-

ment retirer un entraînement de 

l'horaire. »

« Au retour de cette pause, 

je devrai aussi m'adresser aux 

joueurs de l'équipe d'entraîne-

ment afin de m'assurer qu'ils 

soient prêts en tout temps. Nous 

n'avons pas eu besoin de ces gars 

en première moitié, mais je crois 

qu'en deuxième moitié, je devrai 

faire appel à tout le monde. Ce 

sera nécessaire pour que nous 

soyons en pleine forme si nous 

nous qualifions pour les matchs 

éliminatoires. »

Certaines équipes, comme les 

Lions de la Colombie-Britan-

nique, ont obtenu leur premier 

congé en semaine no 8. À ce 

moment, les Alouettes avaient 

déjà obtenu deux semaines de 

pause, en semaines nos 2 et 7.

« Je ne crois toutefois pas que 

ce soit injuste, souligne Jones. 

Quelqu'un doit être inactif en 

semaine no 1, c'est la même chose 

en semaine no 21. Tant que nous 

n'aurons pas 10 équipes, dont 

cinq dans l'Est, ce sera difficile 

d'avoir un calendrier équilibré. 

C'est arrivé comme ça pour nous 

cette saison, c'est tout. »

« Ç'a été un peu un avantage 

pour nous en première moitié. La 

première semaine de congé tom-

bait à point : je venais juste de 

prendre les rênes de l'équipe une 

semaine plus tôt et d'obtenir cette 

pause en semaine no 2 m'a per-

mis de m'installer et de mettre des 

choses en place qui ont été béné-

fiques pour nous par la suite. Je 

pense que physiquement, les gars 

ont profité de ce calendrier. Main-

tenant, nous jouerons jusqu'à la 

fin et je pense que les joueurs ont 

hâte. Quand vous jouez bien, vous 

voulez conserver votre rythme et 

jouer toutes les semaines. »

Du côté de la LCF, on a fait valoir 

que plusieurs facteurs sont pris en 

compte pour établir le calendrier 

et les semaines de congé, dont 

les disponibilités des stades et 

les demandes de la télévision. La 

ligue met aussi à l'horaire plus de 

rencontres interdivision en deu-

xième moitié de saison. Comme 

l'Ouest compte cinq équipes et 

l'Est quatre, cela crée un déséqui-

libre dont les Alouettes sont les 

« victimes » cette saison.

ALOUETTES

Les congés déjà tous utilisés

Plus que jamais au coeur de la course aux matchs éliminatoires dans l’Est, les Alouettes devront user d’astuces afin de 
garder tout leur monde en santé. — PHOTO ARCHIVES LA PRESSE CANADIENNE
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Auvents Toiles Expert

450 375-4386
sans frais: 1 888 235-8729

752-1, rue Cowie, Granby
auventstoilesexpert.ca

www.auventstoilesexpert.ca

Notre devise:
bien vous servir !

• Confection
• Réparation
• Entretien
• STRUCTURE EN ALUMINIUM
• TOILE SANS LAÇAGE

• Industriel
• Commercial
• Résidentiel

Venez voir notre salle de montre au

21, rue Guy, Granby | 450 372.8393
desgreniersrobichaud.com

Tuyau d’extension
qui facilite

l’installation et
cache facilement
la pompe et
la tuyauterie
derrière un
mur fini.
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NICOLAS BOURCIER

nicolas.bourcier@lavoixdelest.ca

L’avironneuse Marilou Duvernay-
Tardif prendra une année sab-
batique afin de concentrer ses 
énergies pour se qualifier afin de 
joindre la délégation canadienne 
aux Jeux olympiques de Tokyo, qui 
se tiendront à l’été 2020.

L’ancienne gymnaste de Mont-

Saint-Hilaire a connu une progres-

sion si importante que le plan de 

préparation qui était prévu pour 

les Jeux olympiques d’été de Paris 

en 2024 a été abrégé. 

« Je viens de terminer mon cégep 

et comme c’est l’année olympique, 

ça tombait parfaitement », explique 

Marilou, qui s’entraîne à Lac-

Brome. Si elle est sélectionnée sur 

l’équipe olympique, elle ne pour-

rait pas poursuivre son parcours 

scolaire.

Elle est tout de même confiante 

quant à son parcours scolaire pour 

la suite des choses. Elle a dans sa 

vie deux modèles qui ont su conci-

lier sport de haut niveau et études 

universitaires. 

Sa sœur, Delphine Duvernay-Tar-

dif, a concentré ses efforts dans le 

ski de fond durant trois ans dans 

l’Ouest canadien avant de faire un 

retour aux études, en médecine à 

l’Université McGill. 

Si le nom de famille vous dit 

quelque chose, c’est probable-

ment parce qu’il est aussi porté 

par le garde Laurent Duvernay-

Tardif, qui a fait sa marque avec 

les Chiefs de Kansas City dans la 

NFL. Le frère aîné de Delphine et 

Marilou a complété ses études en 

médecine, aussi, à McGill. 

« Je prends une année off et je 

me sens quasiment mal de le faire, 

mais je les vois réussir et je trouve 

ça inspirant. Je sais que je peux le 

faire aussi », assure-t-elle. 

« Des gens disent qu’il faut choi-

sir entre [les études ou le sport], 

mais j’ai des exemples tellement 

proches de moi qui prouvent le 

contraire, donc je sais que c’est 

possible. »

« Ce qui m’inspire aussi c’est que 

les deux le font, mais avec du plai-

sir. On n’a jamais vraiment eu de 

pression de nos parents. »

Revenons à la benjamine. Mari-

lou compte sur les Championnats 

nationaux d’aviron qui se tiendront 

à Burnaby, à quelques kilomètres 

de Vancouver, du 26 au 30 sep-

tembre prochain pour se tailler 

une place dans le quatuor d’ath-

lètes qui représentera le Canada 

à Tokyo. 

TOKYO 2020

« Si je fais bien [aux Champion-

nats nationaux], on peut être 

invité au camp pré-olympique », 

précise-t-elle. 

Elle devra se qualifier individuel-

lement, mais la chance qui s’offri-

rait à elle sera au sein d’un quatuor. 

Si ce n’est pas Tokyo en 2020, ce 

sera Paris en 2024. 

« Si jamais Tokyo ça arrive, c’est 

vraiment cool. Même si je me fais 

inviter au camp pré-olympique, 

mais que je ne me rends pas à 

Tokyo, c’est quand même une 

chance incroyable de m’entraîner 

pendant un an avec les filles de 

l’équipe nationale. Donc je vois 

ça comme une opportunité et pas 

comme un deadline. »

Pour y arriver, elle suit un pro-

gramme d’entraînement très serré, 

à raison de deux à trois entraîne-

ments par jour, sur et hors de l’eau, 

six jours par semaine. Elle est ins-

tallée à Knowlton depuis trois ans 

et s’entraîne sur le lac Brome. Pour 

une adepte de plein air, il est dif-

ficile de résister à l’envie de profi-

ter de la nature de la région, alors 

qu’elle devrait se reposer lors de sa 

journée de repos, avoue-t-elle. 

RETOUR SUR LES 
CHAMPIONNATS DU MONDE

L’entraînement a recommencé 

après une dizaine de jours de 

repos en revenant des Cham-

pionnats du monde d’aviron U-23, 

disputé en Floride au début du 

mois d’août. Le quatuor féminin 

du Canada est revenu déçu de 

sa septième position, équivalant 

à la première place de la finale 

B, mais tout de même fier de sa 

performance. 

Après une mauvaise première 

course, elles se sont retrouvées 

dans la manche de repêchage. 

Elles l’ont mal commencée et 

étaient à l’arrière du peloton, avant 

d’ouvrir la machine et de remonter. 

« Dans les 250 derniers mètres, 

notre bateau était littéralement nez 

à nez avec le bateau suisse pour la 

deuxième position. Un coup on 

était en avant, l’autre coup c’était 

eux, et ça s’est terminé sur le timing 

du dernier coup et elles ont accé-

dé à la finale A », raconte Marilou 

Duvernay-Tardif. 

« Je savais qu’on avait tout donné, 

mais on était déçu, se souvient-

elle. Je pouvais juste avoir du res-

pect pour le bateau suisse. »

L’ex-gymnaste trace plusieurs 

parallèles entre les deux sports. 

« Ce qui est similaire, c’est que tu es 

entouré d’une équipe formidable. 

C’est ce qui me fait rester dans le 

sport », affirme-t-elle. 

Néanmoins, le type d’effort est 

différent. « L’aviron, c’est davantage 

à quel point tu peux aller chercher 

de la force dans la douleur, à quel 

point tu peux pousser à travers. 

Une composante que tu n’as pas 

en gymnastique. »

« Tout le monde qui course 

ressent la même douleur, c’est juste 

qu’il faut que tu trouves quelque 

chose qui va te permettre de te 

démarquer des autres », avance 

Marilou. Pour elle, ce sont ses coé-

quipières qui font la différence. 

« Je me suis beaucoup entraînée 

toute seule, mais cet été on s’est 

entraîné en quad et lorsque je 

poussais, ça me dérangeait abso-

lument pas la douleur, parce que 

je savais qu’elles aussi avaient 

mal. On poussait ensemble et on 

se supportait. »

AVIRON

Marilou Duvernay-Tardif 
donne tout pour Tokyo

« Des gens disent qu’il faut choisir entre [les études ou le sport], mais j’ai des exemples tellement proches de moi qui 
prouvent le contraire, donc je sais que c’est possible. », assure Marilou Duvernay-Tardif lorsqu’elle parle de l’influence 
de son frère et de sa sœur sur son parcours. — PHOTO TIRÉE DE FACEBOOK

La Presse canadienne

TOKYO — Antoine Valois-Fortier 

a remporté la médaille de bronze 

chez les moins de 81 kg aux Cham-

pionnats du monde de judo présen-

tés à Tokyo, mercredi.

Le Québécois a dû disputer un 

total de sept combats avant de 

pouvoir savourer son troisième 

podium en carrière aux Mondiaux. 

Et pour concrétiser cet exploit, il 

a dû faire preuve de patience et 

d’acharnement.

En petite finale, Valois-Fortier 

était confronté à l’Égyptien Moha-

med Abdelaal. Après avoir marqué 

tôt dans l’affrontement, le judoka 

canadien a respecté son plan de 

match pour l’emporter au poin-

tage à l’issue des quatre minutes 

réglementaires.

Sa seule défaite du jour est surve-

nue au cinquième tour de la phase 

préliminaire, où il a plié l’échine 

devant le no 1 mondial, l’Iranien 

Saeid Mollael. Après quatre vic-

toires consécutives, Valois-Fortier 

a perdu par ippon contre Mollael.

Quant à son compatriote Étienne 

Briand, il a vu son parcours prendre 

fin à son troisième combat du jour 

chez les moins de 81 kg également. 

Il a subi la défaite en temps supplé-

mentaire contre Abdelaal.

Chez les dames, Catherine Beau-

chemin-Pinard a subi l’élimination 

d’entrée de jeu chez les moins de 

63 kg. La Québécoise s’est inclinée 

dans la dernière minute de son duel 

face à la Mongolienne Gankhaich 

Bold.

Jeudi, ce sera au tour de Keli-

ta Zupancic (moins de 70 kg) et 

Zachary Burt (moins de 90 kg) de 

fouler les tatamis japonais. Les deux 

représentants de l’unifolié tenteront 

de procurer une troisième médaille 

au Canada à ces Mondiaux.

JUDO

Antoine Valois-Fortier obtient le bronze aux Mondiaux
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Mais les Inouk 
devront faire une 
croix sur Félip 
Bourdeau

MICHEL TASSÉ
michel.tasse@lavoixdelest.ca

GRANBY — Les Inouk n’ont déjà 
plus que deux matchs à dispu-
ter à leur calendrier pré-saison. 
Et l’entraîneur Patrick Bergeron 

estime que son alignement est « à 
90 % réglé ». Tout de même, il reste 
quelques cas en suspens.

D’abord, il semble assez clair que 

Félip Bourdeau, qui a amassé 45 

points en 29 matchs la saison der-

nière, devra choisir ses études en 

charpenterie-menuiserie à Châ-

teauguay et abandonner le hoc-

key, du moins celui qui exige un 

engagement presque quotidien 

comme celui du junior AAA. Si 

Bergeron est déçu, il comprend la 

situation.

« On a offert à Félip de venir s’en-

traîner avec nous seulement deux 

jours par semaine, mais juste ça, ça 

semble trop au goût des respon-

sables de son école, explique Ber-

geron. Le dossier n’est pas fermé, 

mais ça ne regarde vraiment pas 

bien. »

La perte de Bourdeau, qui aurait 

été absolument dominant sur 

la glace à 19 ans, fera mal. Mais 

mercredi, les Inouk attendaient 

encore des nouvelles de l’atta-

quant Frédéric Abraham, que 

l’Armada de Blainville-Boisbriand 

a libéré et dont le nom a été sou-

mis au ballotage, de même que 

celles de Christophe Benoit, un 

autre attaquant, qui tente de se 

tailler une place avec les Stingers 

de Concordia, au niveau univer-

sitaire. Le premier a 19 ans et le 

deuxième, 20.

Dans la même veine, les défen-

seurs Jérémie Major et Nathan 

Martel ont été retranchés à Rou-

yn-Noranda et à Drummondville 

et les deux devaient participer à la 

séance d’entraînement des Inouk 

de mercredi.

Enfin, les attaquants William 

Cummings et Anthony Imbeault 

ont été confirmés dans leur poste 

avec les Cataractes de Shawini-

gan. Les Inouk peuvent donc les 

oublier, du moins pour le moment.

« À l’heure où on se parle, nous 

sommes 26 à l’entraînement, 

reprend Bergeron, qui mise sur 

six joueurs de 20 ans. Et j’ai deux 

attaquants en trop ainsi que trois 

défenseurs en trop. Si tout va 

comme prévu, notre alignement 

sera final à la suite du match de 

vendredi au centre sportif Léo-

nard-Grondin face au Titan de 

Princeville. »

Jeudi soir, les Inouk affronte-

ront l’Everest de la Côte-du-Sud 

à Montmagny. Nicolas Gendron, 

qui a été confirmé comme adjoint 

à Marc-Antoine Dufour, entamera 

le match devant le filet.

« On va poursuivre l’évaluation 

de certains joueurs, on va conti-

nuer à faire des tests, dit encore 

Bergeron. Les matchs prépara-

toires servent à ça. »

DE L’ENTHOUSIASME
Pour le reste, Bergeron aime 

l’ambiance au camp.

« La vibe est bonne. Les nou-

velles personnes dans l’entourage 

de l’organisation (ceux de l’OSBL) 

dégagent un bel enthousiaste et ils 

sont clairement là pour les bonnes 

raisons. Oui, j’aime ça. »

Les Inouk entameront leur nou-

velle saison le 6 septembre alors 

qu’ils accueilleront les Braves 

de Valleyfield au centre sportif 

Léonard-Grondin.

Un alignement « à 90 % réglé »

Les Inouk devront manifestement faire une croix sur Félip Bourdeau. — PHOTO ARCHIVES LA VOIX DE L’EST

Le Canadien de Montréal a dévoilé 
la liste des joueurs qui participeront 
à son camp des recrues du 5 au 10 
septembre, et l'attaquant américain 
Cole Caufield n'en fait pas partie.

Des 28 joueurs qui seront pré-
sents, on retrouve 18 attaquants, 
huit défenseurs et deux gardiens 
de but, a annoncé l'organisation 

montréalaise par voie de commu-
niqué mercredi.

Parmi ceux-ci se retrouveront 
les attaquants Ryan Poehling, 
Jake Evans, Nick Suzuki ainsi que 
le gardien de but Cayden Primeau. 
Caufield, le premier choix du CH 
lors de la dernière séance de repê-
chage, sera absent, ce qui signifie 

qu'il a vraisemblablement décidé 
de poursuivre sa carrière pendant 
une saison de plus avec l'Université 
du Wisconsin.

Le camp des recrues culminera 
avec un match contre les meilleurs 
espoirs de trois universités qué-
bécoises, soit celles de Concor-
dia, Trois-Rivières et McGill, le 10 

septembre au Complexe Bell de 
Brossard.

Dans le cadre du camp des re-
crues, les joueurs participeront 
également au Tournoi des recrues, 
une compétition qui regroupera les 
espoirs du Tricolore, des Sénateurs 
d'Ottawa et des Jets de Winnipeg 
du 6 au 9 septembre au CAA Arena 

de Belleville, en Ontario. Chaque 
équipe disputera deux rencontres.

L'entraîneur-chef du Rocket de 
Laval, Joël Bouchard, ainsi que ses 
adjoints Daniel Jacob, Alexandre 
Burrows et Marco Marciano, diri-
geront les matchs et les séances 
d'entraînement pendant le camp. 
LA PRESSE CANADIENNE

Vingt-huit joueurs participeront au camp des recrues du Canadien
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AVIRON
MARILOU 
DUVERNAY-
TARDIF RÊVE 
AUX JEUX  
DE TOKYO
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Le monde du sport est fait de 
belles surprises et de revire-
ments. Mais il est aussi fait de 
certitudes. Que les Guerriers 
midget AA de Richelieu-Yamas-
ka participent au championnat 
provincial est devenu une de ces 
certitudes.

Les Guerriers, dirigés par Sté-
phane Bourgeois, vont faire les 
provinciaux pour la… septième 
année de suite, eux qui viennent 
de connaître une saison de rêve. 
I ls disputeront leur premier 
match du tournoi vendredi soir.

« Notre fiche en saison régulière 
a été de 19 victoires et quatre 
défaites, nous avons été 9-1 en 
séries éliminatoires, sans comp-
ter que nous avons remporté le 
tournoi de Kanata, explique Bour-
geois, qui compte notamment 
sur Étienne Racine, un joueur 
des Indians de Granby, pour le 
seconder. Honnêtement, j’ai de 
la misère à trouver une faille à 
notre équipe. »

Mais les Guerriers n’ont pas 
remporté le championnat provin-
cial depuis 2014. Ils étaient alors 

dirigés par Ben Gariépy.
« L’an dernier, on avait dit qu’on 

s’en allait au provincial dans le but 
de gagner et rien d’autre. Ça n’a 
pas fonctionné et nous étions 
déçus. Cette année, on s’en va 
en Beauce avec le même objec-
tif. Évidemment, on ne sait jamais 
ce qui peut arriver. Mais on s’en va 
là dans le but de mettre la main 
sur l’or, c’est clair. »

Bourgeois affirme que son 
équipe est forte partout, que 
ce soit au bâton, au monticule 
ou en défensive. Et il hésite à 

mettre l’accent sur des joueurs 
en particulier. Tout de même, il 
ne peut faire autrement que de 
souligner l’apport des Zachary 
Grenier, Jérémy Brunelle, Xavier 
Beaudoin et Charles Desmarais, 
qui ont tous frappé pour plus de 
,350 cette saison, et des lanceurs 
Isaac Sirois et Alexis Boucher, qui 
ont été dominants sur la butte.

« Ça reste que tout le monde 
fait sa part au sein de l’équipe, 
reprend Bourgeois. Et on aura 
encore besoin de tout un chacun 
en fin de semaine. » MICHEL TASSÉ

Les Guerriers midget AA encore au championnat provincial

MICHEL LAMARCHE

La Presse canadienne

MONTRÉAL — L'Impact de Mon-
tréal a maintenu l'espoir de se 
qualifier pour les séries élimi-
natoires de la MLS grâce à une 
victoire durement arrachée de 
2-1 contre les Whitecaps de Van-
couver mercredi soir au stade 
Saputo.

Avec ce gain, l'Impact (11-14-4) 

reprend possession, technique-

ment, du septième rang dans 

l'Association Est devant le Toron-

to FC, inactif à l'instar de toutes 

les autres équipes de la ligue.

Les deux formations totalisent 

37 points, mais l'Impact passe 

devant la formation torontoise 

parce qu'elle compte une victoire 

de plus.

Face à un recul de 1-0 après 

la  première demi-heure,  les 

hommes de Wilmer Cabrera ont 

pris les devants grâce à deux buts 

en deux minutes avant la fin de la 

première demie.

Ils ont d'abord égalé le score à 

la 35e minute, lorsqu'un centre de 

Maximiliano Urruti a dévié sur le 

défenseur Doneil Henry, posté 

près du but de Maxime Crépeau, 

avant de rouler derrière le gar-

dien québécois.

Urruti a ensuite rompu l'égalité 

sur un tir décoché de la surface 

de réparation, qui a touché la 

main gauche de Crépeau avant 

de rouler jusque derrière la ligne 

des buts.

BUSH SAUVE LA MISE

L'autre vedette du match pour 

l'Impact a été le gardien Evan 

Bush. Cible de critiques au cours 

des derniers matchs, incluant 

après la défaite de samedi contre 

le Toronto FC, Bush a bloqué six 

tirs des Whitecaps, dont plu-

sieurs pas commodes.

Son arrêt le plus important est 

survenu à la 25e minute lorsqu'il 

a repoussé un penalty de Yordy 

Reyna, qui avait ouvert la marque 

huit minutes plus tôt, grâce à 

un spectaculaire plongeon à sa 

droite.

Pour Reyna, il s'agissait d'une 

d e u x i è m e  o p p o r t u n i t é  e n 

l'espace de quelques minutes à 

peine.

Reyna avait été dépêché au 

point de penalty à la suite d'une 

faute de Samuel Piette, et Bush 

avait réussi à bloquer son tir 

avant de voir Tosaint Ricketts 

loger le  retour dans un f i let 

désert.

Toutefois, l'assistance vidéo à 

l'arbitrage a permis de constater 

que Bush avait bougé trop rapi-

dement et que Ricketts était entré 

dans la surface de réparation trop 

rapidement aussi.

Reyna a donc eu droit à cette 

deuxième chance, que Bush a 

cependant repoussée. Un arrêt 

qui a semblé relancer ses coé-

quipiers et qui a finalement fait 

la différence.

L'Impact reprendra le collier 

samedi soir au stade Saputo 

contre D.C. United, qui jouera 

sans les services de Wayne Roo-

ney, suspendu.

L’Impact vient à bout 
des Whitecaps 2-1

Avec ce gain, l’Impact reprend possession, techniquement, du septième rang dans l’Association Est devant le Toronto 
FC. — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE
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